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T X s 

DES ÉDITEURS. 


iV. 


ous donnons au Public le prê~ 
fent Jouynal avec la plus gvandê 
confiance; la célébrité de t Auteur 
nous fait efpérer que ton nous en f au- 
ra gre ; il ne nous apartient pas 
d^en faire t éloge, c^ejî au Letteur in- 
telligent à taprêcier, 

téos prejfes rouleront à î avenir 
fur des Ouvrages de goîit ; les édî- 
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c VI :> ' 

ttims que nous avons faites des Ou- 
vrages de MeJJâurs de Haller 
T I s s O T , celle que nous faifons 
de toutes les Oeuvres de Monfieur d e 
Voltaire, ^ nombre d’aùïres 
Ouvrages, nous mériteront, jî nos 
efpérances font bien fondées , tejiime 
la hienveuillance des gens de ' Léi- 
tres & de toutes les pèrfoimes de 
goût. Notre imprimerie ef affortie 
de beaux caraéières neufs, & notre 
librairie eft ajfez conjidérable ; nous 
en fournirons le Catalogue avec les 
prix aux perfonnes qui le déjire- 
r.ont, s’ils prenaient Iq peine de nous 
donner leur adrejfe. 


C 'VI? > 

v’ Nous fommes- très à portée de 
fournir de quoi former des Biblio- 
thèques , ^ de bien affortir celles 
qui le font déjà ; les correfpondances * 
que nous avons établies dans toutes 
les grandes villes de t Europe; les 
connoijfances que nous avons aquifes 
pendant dix années de voyages, nous 
mettent - d- mêfite jpexécfiter les com- 
mijfions qué ton p'ourà iiotis donner. 
Nous procurerons jmffi les livres qui 
ne feront pas fur- nos Catalogues, 
moyennant que ton en donne les ti- 
tres bien précis ; enfin nous ne négli- 
gerons rien de tout ce qui pour a nous 
mériter la bienveuïllance du Ftiblic 
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( VIII ) 


qm nous fervirons toujours à des 
■prix très modérés. > 

FRANÇOIS GRASSET & Comp. 

Libraires & ïmpr. àLAUSAiîNE 
en Suiflè. 
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DUN VOYAGE DE 


CONSTANTINOPLE 

EN POLOGNE. 


J!^V!^onsieub., Porter ayane 
4té r«;mplacé par Monfieui: Henri Green- 
ville dans l’ambaiTade de Conftanti- 
nople 5 emploi auffi pénible qix’impor- 
tant, qu’il avoit rempli pendant quin- 
ze ans & demi avec la plus grande 
diftindtion & l’approbation générale ; 
ce Miiîiftre fit toutes .les difpofîtions 
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a Voyage de Constantinop. 

nécelTaires pour le voyage d’Angle- 
terre avec Mada^ fou Époufe, fille 
de Monfieur le Baron de Hochepied Am- 
balfadeur des Provinces Unies à la Por- 
te, & leurs deux enfans , favoir une fille 
de quatre ans & un gdrçon de' deux î 
Son Excellence fe réfolut à prendre pour 
cet effet la route de la Moldavie & de 
la Pologne. Monfieur l’Ambaflàdeur 
avoit avec lui pour l’accompagner dans 
ce grand voyage Monfieur le Baron Gé- 
rard de Hochepied frère de Madamç 
Farter , Monfieur le docffeur Mackenzie 
qui n’alloit avec eux que jufques aux 
frontières de Pologne, d’où il devoit 
retourner à Conftantinople , & Mon- 
fieur Charles Hühfch Secrétaire de léga- 
tion de Sa Majefté le Roi de Pologne, 
Electeur de Saxe , fils de Monfieur fré- 
deric Hühfch Cqnfeiller de Çouj: dÿ 
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même Prince & fon chargé d’aiFaires 
à la Porte, ce dernier devoir qiiiter 
Monfîeur FAmbalTadeur à Léopol. 

J’étois venu à Conftantinople avec 
Son Excell. Monfieur Pierre Correro , 
Baile ou Amb^adeur de la Républi- 
que de Venife, & à peine étois-je ar- 
rivé dans cette Ville que j’avpis été at- 
taqué d’une maladie dangereulè pour 
la guérifon de laquelle Pair de Conftan- 
tinople étant très nuilîble, je réfolus 
pour m,e rétablir de retourner en Ita- 
lie , & fuppliai Monfieur PAfnbalTadeur 
de me prendre à fa fuite jufqu’à Léo~ 
pol, faveur qu’il m’accorda avec bon- 
té, & qu’il accompagna de toute lapo- 
litelïè poflible. 

Ce Miniftre fixa fon départ au 24 
May de cette année iy 6 z j en confé- 
quence nous partîmes à jour nommé 

A S , 
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fur le midi. Son cortège étoit com- 
pofé de deux carofles à quatre places, 
chacun attelé de lîx chevaux , & d’u- 
ne chaifeà deux places fur quatre roues 
tirées par deux chevaux. Il y avoit 
plufieurs chevaux de main pour ceux 
qui voudroient s’en fervir lorfque le 
teins le permettroit, beaucoup d’autres 
chévaux pour les domeftiques de Mon- 
iîeur l’ArabalTadeur & pour d’autres 
perfomies de fa fuite, & enfin une 
quantité de chariots pour les équipages. 
Cependant 'pour cette première jour- 
née une partie des équipages fut mife 
fur des chevaux, paroeque tout l’ordre 
de la marche ne devoit être réglé défi- 
nitivement qu’au petit pont où devoit 
commencer la jurifdiélion du Mich^ 
înmdar , c’eft le nom de l’OiRcier Turc, 
que la Porte accorde aux MinHlres étraii- 
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gers pour les accompagner avec un 
commandement par lequel il efl; or- 
donné que dans tout ce qu’ils traver- 

fent des Etats du Grand Seigneur on 

» 

ait à leur fournir tout ce qui fera né- 
ceflaire pour leur voyage , comme vi- 
vres, voitures, chevaux, acompte des 
impolîtjions que les villes & les villa- 
ges par lefquels ils palTent doivent payer 
à. la Porte. 

Le Mkhmçfnâar de Monfieur l’Ara- 
balTadeur fe nommoit Hctgi Abdidah Vi- 
lîr Aga. Hagi lignifie pèlerin, parce 
qu’il étoit du nombre de ceux qui ont 
fait le pèlerinage de la Mecque aux- 
quels on a coutume de donner ce ti- 
tre , Vifir Aga parce qu’il étoit au fer- 
vice du Vifir , fur le pied de gentilhom- 
me , ce qui eft une place à vie , & qu’on 
Gonferve toujours quoique le Vifir 

A 3 
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change; c’eft parmi ces fortes de per- 
fonnes qu’on a coutume de choifir les 
Michmandars. Celui-ci étoit né en Mo- 
rée de parens chrétiens Grecs , & 
ayant été mené dès l’enfance en efcla- 
vage à Conftantinople , lors de la der- 
nière conquête de ce Royaume , il avoit 
été élevé dans la rehgion mahométaii- 
ne; il conférvoit pourtant encore l’u- 
fage de la langue grecque. Il avoit 
avec lui fon fils jeune^ homme d’un 
caraélère fort doux , & plufîeurs choa- 
dars ou ferviteurs. Mpnfieur l’Ambaf- 
fadeuï avoit de plus à fon fervice deux 
Janilfaires, 

Toute cette fuite- à cheval étoit aug- 
mentée de nombre de perfonnes atta- 
chées aux palais d’Angleterre, de Hollan- 
de , & de Prulfe , qui la plupart étoient 
venues, faire leur cour à Monfîeur l’Am- 
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îialTadeur, & l’accompagner jufqu’au 
lieu où la nation Angloife devoit lui 
donner un grand diner 5 qitelques unes 
avoient même réfolu de le fùivre pen- 
dant les deux premières journées de 
fou voyage, ) qui dévoient être fort 
courtes. Ce nombreux cortège for- 
moit un bel & pompeux apîireil dans 
la rue de Pé-ra , qui fe trouvoit remplie 
de gens accourus de tous côtés pour 
voir notre départ, 

. Nous arrivâmes vers les trois heu- 
res & demi à un endroit nommé Dcaul 
Pacha, où étoib préparé le diner dont 
j’ai parlé ci-delTus ; mais nous avions 
paffé au lieu apellé Kichathana , c’eft..un 
pâturage où l’on vait une grande quan- 
tité de chevaux apartenant au Grand 
Seigneur, la fîtuation de ce lieu- eft très 
belle, les deux rivières connues dans 
A 4 
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raiitiquité- fous les noms de Kidarus 
& Barhifis j entrent -dans le canal d’Æ- 
joup qui fe jette enfuite dans le port 
de Conftantinople & forment ce qu’on 
appelle 'dans cette capitale"’ les eaux 
douces. On voit dans ce- lieu'^a' place 
où étoient- autrefois de beaux Chiof- 
gztej', -apartenant à divers Seigneurs 
Turfcs -qui ■ oeeupoient les premières 
. charges de l’Empire : ces bâtimens fu- 
rent détruits lors de la révolté de 1736 , 
où. Stilian Achniet père du Sultan 
pha aujourd’hui régnant, fut dépofé, 
& fon frère Sultan Mvichmtid ■ mis fur 
le trône. Il n’èii - refte plus aùçiin 
veftige. C’êft la différence qui fe trou- 
ve entre les bâtimens des Turcs, & 
ceux des anciens Egyptiens, Romains 
•& Grecs , dont après tant de -fiécles il 
.fublîfte encore de fuperbés ruines, tàn- 
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dis que les Palais des Turcs les plus 
magnifiques, quelque grands & quelque 
décorés qu’ils foient , conftruits pour la 
plupart de bois , reflerablent pour ainlî 
dire à des vailTeaux, qu’il eft nécelïai- 
re 11 l’on veut les habiter de caréner 
tous les ans, & de refaire entièrement 
au bout de trente à quarante années au 
plus. 

Après la deftrucilion de cette ville 
immenfe'de Conftantinople -, il n’en 
reftera plus aucun veftige, lî -cé n’efb 
les ruines de Tes mofquées, & peut-être 
defes BefeftemSi qui font les grands -mar- 
chés, bâtimens rêlTemblants à une gran- 
de ville , entièrement de pierrç , de telle 
forte que les rues ■ mêmes 'font cou- 
vertes de voûtes en magohnefie. ' Xe 
lieu apellé aujourd’hui Dau'd Pacha fe 
nom m oit autrefois ChiumlikioL • Ma- 

A 5 
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fiimet IV changea Ton nom & lui don- 
na celui de fon grand Vilîr. Ge Mo- 
narque y, ) fit depuis fa réfîdence , lorfi. 
que la viUe de Conftantinople lui fut 
devenue odieufe par les, foulévemens 
fréquens de fes habitans. On y voit en- 
core aujourd’hui fon ferrail le long des 
murs duquel nous trouvâmes de gran- 
des tentes drelTées j fous l’une étoit une 
table à la ffanqoife avec des chaifes j 
l’autre étoit entourée de fophas à la 
turque. Le repas fut fervi avec beau- 
coup d’abondance & de délicatelfe en 
tout genre, grâces aux foins que s’é- 
toit donné pour cela Monfîeur Fqlley 
tréforier. de la nation Angloife. 

Le diner fini , la plus grande par- 
tie de la compagnie après avoir pris con- 
gé de nous remonta, à cheval & retour- 
à la. ville, il étoit environ fix heu- 


res lorfque nous nous ;^emimes en 
route, & nous, arrivâmes fur les huit 
heures au petit pont au moment que - 
la mrit commenqoit à devenir ohfcure. 

Il y a dans ce,t endroit un petit vil- 
lage apellé en turc Kujlchiuk Czeme- 
ge, c’eft-à-dire le |)etitpont; il s’apel- 
lait autrefois Bathinia ou Bathinis, fé- 
lon Bomponius Mela, & Pline le jeune j 
on y voit, un pont de pierre de tren- 
te fîx arches.à l’extrémité du lac nommé 
anciennement Bathinkés dans lequel, fe 
jette une. rivière qui portoit le même 
nom. Ce village a ixne mofquée & 
cinq Hans ou Kans., ■ . 

t . . i . ‘ i'".- 

Ces[_Ham ou Eans font dés bâtimens 
publics, fort grands, comme un vafte 
falon , porté fur quatre murailles , & 
cpuvert d’un large tpit.. Le toit ieft 
d’ordinaire fputenu outre leç murail- 
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les par un , & lé plus rouvent par deux 
rangs de* colonines , pilàftres , oü pi- 
liers, d’un des côtés, & quelquefois 
de tous les deux 5 11 y a le long du 
iftur un pavé élevé de quelques pieds 
au delTus du fol , & large d’un peu plus 
que la grandeur d’un liomnie avec des 
cheminées d’erpace en efpace : c’eft là 
que les voyageurs' fe' couchent, & du 
côté où leurs pieds fe tfduvent font 
placés les mangeoires des chevaux. Lé 
refte du. bâtirhent fert pour les hètés 
de fomnie & les voitures i if y a auflî 
plufieürs Kam' où l’on trouve des 
charnbres particulières. 

chaque JS*?? a fon gardien , & efl: 
regardé comme un lieu facré tant pour 
les perfoniies que pour les bagages. La 
plupart ont été bâtis par dévotion aux 
dépens de divers particuliers j il y en 
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a de magnificiijes avec des couvertures 
de plomb- 

Nous eûmes pour logement ou pouf 
Eonax , comme parlent les Turcs , deux 
miférables maifons de Grecs , dans 
lefquelles une partie de la compagnie 
s’arrangea comme elle put, les autres 
furent couchés dans le Kan. Nous vî- 
mes dans ces maifons des Grecs des 
images «de Saints en papier auflî mau- 
vaifes «& auffi hideufes qu’il' fe puilîè. 
Il s’en trouve prefque toujours' dans 
les maifons des gens de tette nation 
un grand nombre raflemblées dans un 
feul endroit, & entremêlées de mauvais 
tableaux, & dans plufieurs de ces habi- 
tations , même des plus pauvres , on 
voit une vilaine lampe mal propre qui 
brûle perpétuellement devant ces ima- 
ges. Il y eut ce foir là une grande 
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confüfion, parce que les'cliariots qui 
portoient les lits j & les autres chofes 
nécelîàires arrivèrent fort tard; enfin , 
nous mangeâmes & fûmes nous cou- 
cher chacun ayant fait drelfer- fon lit 
à- fa fantaifîe. - 

Z’) - May, 

Toute la matinée de ce jour futem- 
ploiée à faire les difppfitions néceflai- 
res pour pourfuivre notre voyage. 
Outre les équipages dont j’ai déjà fait 
mention favoir deux caroifes àiîx. che- 
vaux 5 la chaife à quatre , & les .chevaux 
pour les maîtres & les domeftiques , 
on prit deux autres chevaux de fom- 
me 5 huit Arabas ou chariots couverts 
. à deux chevaux , & dix attelés de deux 
h œufs : de ces chariots il y en avoit 
deux accordés par un commandement 
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farticulier que Monfîeur Hübfch avoit 
obtenu pour lui de la Porte avec quel- 
ques chevaux. 

On convint qu’on chargeroit fur les- 
chariots tirés par des chevaux les chofes 
les plus néceflàires, la cuifîne, les lits, 
les tentes pour camper , la table & les 
fiégès, parce que dans les logements 
de ce pays on ne trouve autre chofe 
que. les quatre murailles, ou lî l’on y 
rencontre par hazard quelques mifé- 
rables meubles à l’ufage des habitans , 
comme des tapis ou fophas, on fait 
tout enlever; parce qu’outre que ce 
font des chofes peu utiles , & aifez mal 
propres d’ordinaire., elles peuvent en- 
core communiquer la pefte : on devoit 
aufll placer fur ces mêmes chariots di- 
verfes autres chofes des plus urgentes 
comme le linge, quelques provilîons &c. 
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Ces chariots dévoient partir en même 
tems qne les caroiFes, parce ^qti’on 
comptoir qu’ils fuivroient du mê- 
me pas 5 ou arriveroieiiT; du moins peu 
après. 

Ce qui n’ëtoif pas ahfolument néceC* 
faire partoit un peu auparavant fur les 
chariots à boeufs qui ont befoin dudou- 
ble de tems. Les deux chevaux avec 
les cantines dans lefquelles on mettoit 
de quoi manger & boire dévoient en- 
core devancer les carolTes vers la moi- 
tié de la route. On marquoit aux coh- 
dudeurs le lieu où ils dévoient faire 
halte ; ces cantines étoient remplies de 
viandes froides, & de ce' qui étoit né- 
ceffaire pour cuire les mets que l’on 
vouloit manger chauds. 

. Il fut arrêté que le matin avant de 
partir on déjeûneroit avec du pain. 
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du beurre & du thé au lait ; au re- 
pas de la moitié de la traite du jour 
on devoir prendre le caffé, & peu- de 
temps après Farrivée à la couchée man- 
ger de nouveau du pain, du beurre & 
du thé au lait '• on s’étoit muni de car- 
tes pour faire le foir une partie de jeu : 
après lannelle on fervoit un repas en 
régie , compofé de viandes chaudes, qui 
tenoit lieu en même tems du dîner & 
du fouper. 

I; Cet ordre commença à s’obferver ré- 
gulièrement peu de jours après j mais 
les provifions pour la halte du milieu 
du chemin ayant manqué faute de con- 
ducteurs , on commença par prendre 
des viandes froides avec du vin & de 
l’eau dans les carolTes. Quelques jour- 
nées on mangea avant de partir , fans 
s^'arrêter à moitié chemin,. & les jours 
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de repos on dîna', & on fonpa dans 
tontes les formes. 

Plüfîenrs foirs on ne fit aueune' par- 
tie de jeu , l’on jouoit ordinairement 
le quadrille les joueurs étoient ,Ma- 
rlame l’Ambafladriee , Monfieur le' Ba- 
ron de Hochepied , le Médecin, & 
Monfieur Hiihfch : j’avois- deftiné ces 
momens à écrire mon journal fur, la 
table même où l’on jouoit,- Monfieur 
l’Ambafladeur s’occupoit à lire. 

Ges dîfpofitions ainfi faites on dina 
au petit p 07 it & on partit à deux heu- 
jres après' midi pour aller -mgrand pont'. 
Nous paiîàmes- par un petit bois dans 
un lieu apellé Haramidére , c’eft-à-di- 
m, le Val des Voleurs. Il y a eu- autre- 
fois dans cet endroit un ferrail bâti par 
Mahomet IV ,f il eft détruit : on y ■voit 
une fontaine, auprès de laquelle on trou- 
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acheter du pain. Nous reiicon- 

Outrâmes fur le bord du chemin, une 

Jj [ü t"] 

£ >ii9mbreufeCaravanne de chameaux, ils 
aétoknt fur leurs genoux à dormir , ran- 
gés en cercle l’un à côté de l’autre , les 
tètes tournées en dehors , & aü milieu 
du cercle étoient leurs charges. 

Nous arrivâmes à cinq heures au 
grand font, où nous eûmes pour Ko- 
nax deux maifons de Grecs affez paÇ. 
fables , dont l’une apartenoit à leur 
ïafas, qui eft le Prêtre, ou le Curé du 
lieu.. 

Ce pays, eft apellé par les Turcs 
Bujuk Czekmé, c’eft-à-dire le grand font . 
Il tire fon nom d’un magnifique 
pont de pierre divifé en quatre par- 
ties prefque contiguës , qui compofent 
en tout 26 grandes arches; il fut bâti 
par Soliman II , furnommé le magnifique 




20 Voyage de Constantinoe- 

l’an de l’hégire $74. La contrée s’a- 
pellait anciennement Milanthias. On 
donnoit le nom (VAtheras au lac à l’em- 
bouchure duquel eft conftruit le grand 
pont. Le pays eft habité par des- Turcs 
& des Grecs , il y a beaucoup de Kans 
parmi lefquels^ retrouve un fort grand & 
fort beau. Nous écrivîmes ce foir là nos 
lettres pour Conftantinople , parceque 
îes perfonnes qui ctoient venues nous 
accompagner n’alloient pas plus loin & 
dévoient noys qùiter lé lendemain 
pour retpufner à Péra: on foupa, & 
on fe coucha. La pofte de Vienne' 
palTa pendant la nuit dans l’endroit où 
nous étions. 
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2<j May. 

Le matin après le déjeuner ordinaire 
nous partîmes fur les 9 heures & demi 
pour* Silivria. Nous rencontrâmes d’a-* 
bord un village Grec nommé Karacli- 
hioi. Il eft fameiix par la contrebande 
que les Grées y font des marchandifes 
qu’ils aportent de l’Archipel ; & qti’ils 
y dépofent parce qu’il eft hors de la 
jurifdidlion du grand douanier de Conft 
tantinople. Ils les portent peu à peu 
en fraude à la capitale. Nous palîà- 
mes enfuite auprès d’un autre village 
Grec nommé Ctimhtirgas , apellé ainfî 
du terrein fablonneux qui l’environne. 
Il eft fort ruiné & réduit en une tren- 
taine de maifons : comme nous étions 
le long des bords de la mer nous ren- 
contrâmes divers pêcheurs occupés à 
pêcher, & nous achetâmes du poilTon, 
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qui fervit eiifuite pour Iç diuer ; le co- 
clier & le poftillon de la chaife étoieut 
Turcs, néanmoins le premier étoit fi 
ivre qu’il ne pouvoir fe foutenir, enfin 
il s’endormit , heureufement que le che- 
min fur la plage étoit excellent, de 
forte que le poftillon feul fut en état 
de conduire la voiture. Il arriva en- 
fuite par malheirr que l’elEeu d’une des 
deux roues de devant étant fautée , la 
roue tomba , & on eut beaucoup de 
peine à fe faire entendre du cocher 
ivre, qui continuoit à fouetter les che- 
vaux au lieu de les arrêter. Vers une 
heure nous arrivâmes à un grand vil- 
lage' nommé Burgaâos , Sozoméne l’ap- 
pelle Livados , on fit halte pour dîner 
devant le Kan. Vraifemblablement 
c’en: l’ancien Zénophrarion nommé dans 
^mrope , iorfque parlant de la mort 
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à'Aiirélien il àit : Inierfe&us ejl în îti- 
neris niedio , qtiod inter Confiantinopo- 
lirn ^ Heraeleam ejl firatix, veteris. Lo-r 
eus Zenophrarium appellatur. 

On dîna, comme je viens de le dire, 
devant le Kan j on prépara pour les en- 
fans une foupe avec des tablettes de 
bouillon. Cette provifîon que nous de- 
vions à la généreufe prévoyance de 
Monfieur l’Ambafladeur deVenife, fut 
très-utile pour le refte du voyage , fur- 
tout aux enfans. Nous trouvâmes à 
Burgados un troupeau confîdérable de 
chevaux Tartares j les jours fuivans 
nous en rencontrâmes un plus grand 
nombre : on les mène vendre à Conf- 
tantinople j on ne fauroit s’imaginer 
combien on en vend annuellement 
dans cette capitale : quelques uns font 
conduits par des marchands Turcs qui 
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vont les acheter dans le pays même j 
d’autres par les Tartares qui viennent 
les vendre pour leur compte. Leur 
nouriture ne coûte rien pendant la 
route , parce qu’ils font le voyage dans 
tuie faifon où la campagne toute verte 
leur fournit par tout un pâturage abon- 
dant. Le Michmandar en acheta deux 
de cinq ans, beaux & forts , pour vingt 
piaftres chacun ( , & fur le champ 

on les attela au caroife. Ils firent d’a- 
bord un peu de façon , mais peu après 
ils commencèrent à tirer , & ils s’y ac- 
coutumèrent fi bien que les jours fui- 
vans ils s’en acquiterent comme s’ils 
avoient toujours été à la voiture ; des 
chevaux de cette efpèce fe vendent à 

Conf- 

* 

( ^ ) La piaftre Txirq,xie revient à environ trois 
livres de France. 
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Conftantinople quarante à cinquante 
piaftres 5 mais il s’en perd beaucoup 
dans le chemin. Les Tartares qui les 
conduifoient paroilToient robuftes quoi- 
que maigres j ils étoient armés d’arcs 
& de flèches. 

Nous partîmes de Btirgados à trois 
heures & demi, & nous arrivâmes vers 
les fix heures à Silhiria : c’eft une gran- 
de ville } Foinponius Mêla , Pline, S. Ki~ 
lax, & Stephanus l’appellent Silimbria} 
mais Strabon , Hérodote 8c Ftolomée l’ap- 
pellent Selybria , c’eft-à-dire la ville de 
Sélys, parce que b7-ia dans l’ancienne 
langue Thrace lignifie ville : elle a, un 
port pour les petits bâtimensi mais il 
n’eft pas bon pour le vent du fud : on 
y voit quatre Rans Sc une tour quarrée 
au-deflus d’une éminence avec quel- 
ques inferiptions grecques. On y comp- 

■ B 
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te trois mille âmes , parmi lefquelles il 
y a cinq cent Grecs & inle centaine 
de Jnifs. Notre logement fut fort mau- 
vais dans deux petites chambres àuKm. 
Il y en avoit encore deux autres bien 
miférabl es , & furtout bien puantes , de 
façon qu’une partie de la troupe préféra 
de coucher dans le Kan public ; ces deux 
chambres ne tardèrent pas à être occu- 
pées par des Turcs qui nous arrivèrent. 

A peine étions nous couchés qu’il 
arriva fur les onze heures un Janiffaire 
expédié à Monfieur Porter par l’Am- 
balfadeur d’Angleterre à la Porte , avec 
les lettres arrivées pour nous par la 
pofte de Vienne -, elles nous apprirent 
la prife de Pille de la Martinique par 
les Anglois. Le Janiffaire n’avait mis 
que neuf heures à faire le chemin de 
Gonftantinople à Siliuria, 
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27 May. 

Le matin de cette journée fut em- 
ployé à écrire nos lettres pour Conf- 
tantinople , & à expédier le JanilTaire : 
nous partîmes enfuite vers les dix heu- 
res & demi pour Ciorlu. A peine étions 
nous en chemin que Monlîeur Machen- 
zie nous fit remarquer le lieu , auprès 
duquel J à une demi heure de la ville , 
on découvre fur une collme les vefti- 
ges d’une muraille antique , que Bus- 
heck a cru s’étendre jüfqu’au Danube : 
elle alloit jufqu’à la mer Noire j ce Mé- 
decin dans un précédent voyage avoit 
fuivi continuellement ces ruines juf- 
ques à cette mer dans un eipace de 
cinquante miles , finilfant à Karagia- 
kioii elle fut bâtie dans le fîxieme fie- 
cle par Anajiafe Dicolus , pour s’oppo- 
feraux invalîons des Bulgares. Nous 

B 3 
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quittâmes alors la mer pour ne la.plus 
revoir de tout le voyage : on m’enga- 
gea à compofer une épigramme latine 
pour prendre congé de cette mer , & 
avant d’arriver à liinilily , où nous noits 
arrêtâmes pour manger un morceau , 
je la .fis telle que la voici ; Monfieur 
Ilrihfch l’expliqua en Italien à Madame 
l’AmbaiTadrice. 

Æqiioris anda , Vale , raniofa corallîa, conchæ 

Anguillœque agiles, fquammiferumque pecus, 

Nereicles Valeant , valeat cuin Doride Thetis ! 

Non placet ilia, iidis quæ fluit unda comis. 

Nos campi , collefqne vocant divæque , virenti 

Qj-iæ fronde atque ornant flore nitente caput. 

Non tamen has nimiuni inirabimur , eft Dea 
nobis 

Qiiæ vincit cunctas vel male compta Deas. 
Ou 

Quæ vincit cunctas vel fine flore Deas. 
J’ai mis depuis. 

Quæ dccorat flmres, non petit inde decus; 
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Nous arrivâmes à Kinikly vers les 
deux heures ; c’eft un petit village d’en- 
viron vingt-quatre maifons de Turcs , 
& de quinze de Grecs, il a cependant 
quatre Kans & une mofquée. Nous dî- 
nâmes à l’écart dans une fituatioii agré- 
able fur l’herbe à l’ombre de quelques 
arbres , & nous en partîmes vers les 
cinq heures ; nous rencontrâmes enco- 
re ce jour là plufîeurs troupeaux très 
nombreux de chevaux Tartares, &nous 
paflames deux rivières qui s’appellent 
aujourd’hui Tarigifu & Bahulderefu, con- 
nues autrefois fous les noms à'Arfus 
& à’Erghinus. Nous arrivâmes à Cior- 
Iti vers les fix heures & ixn quart. Ci- 
orlu eft une ville fameufe par la batail- 
le qui fe donna dans les plaines des en- 
virons, entre Bajazet & Selim fon filsj 
il y a jufqu’à trois mille Turcs, deux 
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cent cinquante familles .Grecques , cent 
Arméniennes , & dix Juives , trois moC. 
quées , une églife Grecque & une Ar- 
ménienne. C’eft dans ce lieu qu’étoit 
né Ciorluli Ali Pacha Grand Vilîr, le- 
quel avoit commencé par être cliarbo- 
nier ; il a procuré de grands privilèges 
à fes liabitans , & y a fait bâtir un 
Maârik, c’eft-à'^dke une école, & MwKan. 
C’eft-là que mourut en 1520 le Sultan 
Sélim en revenant d’Andrinople à ConCr 
tantinople après un régne de huit ans. 

En entrant dans cette ville on nous 
conduifit à une place du côté où habi- 
tent les Turcs, & comme on ne trou- 
voit point la perfonne chargée de nous 
ailîgner nos logera eiis , nous attendî- 
mes quelque tems; nous alhons même 
le prendre dans le Kan, - lorque nous 
fûmes conduits dans une maifon très 
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fpacieufe que l’on nous ofiFrit volon- 
tairement : ce fut un Grec qui nous 
fit cet offre, il avoit befoin pour une 
affaire preffante d’une lettre de recom- 
mandation de M. l’Ambaffadeur pour 
Coilftantinople , ce Miniftre la lui ac- 
corda de très bonne grâce; il .y eut des 
gens qui pour nous détourner de cher- 
cher un logement dans la ville avoient 
répandu le bruit qu’elle étoit afRigée 
de la pefte & de la petite vérole , ce 
qui fe trouva faux : cet artifice eft aC- 
fez ordinaire dans toute cette route 
pour épouvanter les Miniftres étrangers 
qui étant obligés , pour fë loger , de 
faire fortir les propriétaires des mai- 
fons , ou du moins de ne leur en laif- 
fer qu’une partie , deviennent par là à 
charge à plufîeurs particuliers , & à la 
communauté même par l’argent que le 
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Michmandar prend d’avance fur le tri- 
but 5 que fans cela elle ne feroit pas 
tenue de payer fitôt, quoique dans le 
commandement de la Porte il ne foit 
pas fait mention d’argent comptant, 
mais feulement des chariots & des pro- 
vifions.. Les Michmandars ont coutu- 
me de faire une efpèce de commerce 
dé ces articles fur lefquels ils gagnent 
gros. Ils louent des chariots pour un 
long efpace de chemin à meilleur mar- 
ché , & achètent des chevaux pour leur 
compte: ils fe font enfuite payer en 
argent comptant tant pour les chariots 
que pour les vivres qu’ils ne prennent 
pas en nature, parce que d’ordinaire 
elles font toujours énoncées dans le 
commandement de la Porte en beau- 
coup plus grande quantité qu’il n’ell 
nécelfaire pour la confqnrmation j ce 
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qui leur donne encore une grande fa- 
cilité pour extorquer. Le commande- 
ment eft un ordre par écrit, dont^ on 
a foin de les munir , par lequel il 'leur 
eft enjoint d’avoir attention à ce que 
rAmbalfadeur foit abondamment pour- 
vu de tout ce qui lui eft nécelTaire. 
L’habileté d’un Michmandar confifte 
à favoir tirer parti de ce commande- 
ment du Souverain qu’il porte avec 
lui, & qui lui procure une grande fa- 
cilité d’en impofcr au Cadi ou Juge 
du lieu : quand le Michmandar ellf ha- 
bile il a avec lui des gens adroits dont 
il fe fait devancer, qui accomodent 
tout promtement , d’autant mieux 
qu’ils ont coutume pour tirer une bon- 
ne fomme de donner un requ de plus , 
même qu’ils n’ont touché réellement, 
& delaifler ainfî au Cadi de quoi ga- 
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gner après eux 5 de manière que la 
ville ou le village ayent encore un pro- 
fit aux dépends du Grand Seigneur ; 
par malheur pour nous notre Mich~ 
manâar étoit un vieillard dénué de 
talents & de courage , fon fils un jeu- 
ne homme peu verfé dans les alFaires , 
& fies gens n’avoient nulle habileté , ce 
qui nous donna de grands embaras; 
parce qu’il nous faifoit toujours partir^ 
tard , même après midi: quelquefois 
nous étions obligés deféjourner, quoi- 
que nous euflîons ardemment fouhai- 
té de continuer notre voyage. 

28 May. 

Une de ces difgraces nous arriva 
dans cette ville , le Michmandar ne put 
jamais y remédier , & il fallut que 
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Monfîeur Hlïbfch, qui outre plufieurs 
autres langues parle bien le Turc & 
le Grec, & qui nous a été d’une gran- 
de utilité pendant tout le voyage par 
fon expérience & par fon efprit , allât 
parler lui-même au Cadi, qui fe trouva 
heureufement être un homme Port rai- 
fonnable : deforte que tout ayant été 
arrangé nous partîmes fur les onze heu- 
res & demie du matin pour Carifiran. 

L’embaras du matin, 'qui nous avoit 
fait envifager longtems le départ com- 
me fort incertain, empêcha qu’on ne 
fuivit les arrangemens fixés pour que les 
cantines fe trouvaflent à moitié che- 
min, deforte que nous n’eûmes rien 
à manger: nous nous arrêtâmes né- 
anmoins dans une belle fîtuation, au 
milieu de ces vaftes campagnes , & 

\ it 

vis-à-vis d’un troupeau de vaches , dont 
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le lait répara le défaut des provilîoiis ; 
dès ce jour on commença à emporter 
toujours luJfEfarament de provifîons 
avec foi, ainfi que je l’ai dit. 

Nous rencontrâmes en chemin une 
caravane de chameaux , conduite par un 
cheval de fomme qu’on menoit à leur 
tête : on nous dit que c’étoit un ufa- 
ge généralement fuivi par ces carava- 
nes; parce que le pas du cheval eft 
égal à celui des chameaux. Ces animaux 
portoient du charbon à Conftantino- 
ple; ils appartenoient aux Tzebegis (^'), 
qui font partie du corps des munition- 
naires ; nous crûmes que ce charbon., 
tranlporté de iî loin par terre , avoit 
quelque qualité particulière qui le rèn- 
doit plus propre que l’ordinaire à la 
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manixfadure de la poudre à canon. 

Ceux de nos gens , qui étoient à che- 
val nous firent en chemin à coups de 
fullls & de piftolets une ample provifioii 
de différentes efpèees d’oifeaux , dont 
cette vafte campagne eft remplie, en- 
tr’ autres d’alouettes j on en tua encore 
beaucoup quand on fut arrivé vers les 
quatre heures au gîte.^. 

Carijlran où nous nous arrêtâmes eft 
un bourg habité par environ cent fa- 
milles Turques; au dehors eft un grand 
Kan de pierre , bâti par Rtijlan Pacha , 
gendre de Soliman! , fous le grand -vi- 
firiat duquel Busbek étoit Miniftre de 
l’Empereur à la Porte. Il y a en ce 
lieu une mofquée & un ferrail bâtis par 
Mahomet IV , qui y venoit fouveiit à 
la chaffe. Comme le village n’eft peu- 
plé que de Turcs & que nous foup- 
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qomiions que la pefte y étoit, on dreC» 
fa trois tentes le long des murs du Ser- 
rail , & on plaça autour les chariots. 
Cette façon de coucher fous les ten- 
tes nous parut plus commode' & plus 
propre que de loger dans les maifons 
ainfi que nous' avions fait jufqu’alorsj 
une de ces- tentes compofoit une falle 
fort agréable. Nous nous promenâ- 
mes dans une belle prairie où nous vî- 
mes beaucoup de cicognes: à peu de 
diftance fur une colline font les tom- 
beaux des Turcs: à la vérité nous en 
vîmes un alfez bon nombre de récents^s 
mais comme l’eau eft très mauvaife 
dans ce pays, nous nous perfuadâmes 
qu’il pouvoir y avoir eu quelque ma- 
ladie épidémique à Carijiram parce que 
dans tous les lieux voifins on n’apper- 
ccvoit nul indice de pefte. On foupa , 
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& Ton fut fe coucher; mais pendant 
la nuit la proximité des chevaux nous 
réveilla; l’on réfolut qu’à l’avenir lorC- 
qu’on camperoit ils feroient mis à l’é- 
cart. 

29 May. 

Le matm fur les dix heures nous 
partîmes pour Burgas : après avoir mar- 
ché environ vingt minutes , nous trou- 
vâmes un ruiffeau avec un pont, & un 
chemin pavé : nous avions déjà ren- 
contré des chemins de cette eipèce 
pendant d’aflez longs elpaces dans tou- 
te la route des jours précédons avec 
des ponts fur les torrents & fur les 
marais; parce que c’eft le chemin que 
prennent les Sultans pour fe rendre à 
Andtinople. On avoit alTuré Monfieur 
i’AnibalTadeur à Conftantinople que ce 
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chemin & tous ces ponts avoient été 
réparés de nouveau pour faciliter au 
Grand Seigneur le voyage qu’il s’étoit 
propofé depuis peu de faire par cette 
route; nous la trouvâmes pourtant tout 
a fait gâtée en plufieurs endroits , & 
les ponts fort endommagés fans aucu- 
nes réparations. 

En avançant nous vimes des cha- 
rues attelées de lix paires de bœufs ; 
nous en avions même trouvé une, quel- 
ques jours auparavant , traînée par fept 
paires : il en faut cette quantité parce- 
que le foc eft fort long , & qu’on a 
i’ufage de faire les filions très profonds. 
Nous demandâmes combien la terre 
rendoit & on nous dit que dans les 
terreins , & dans les années les moins 
favorables à peine avoit - on le double 
de la femence & que dans les récoltes 
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les plus favorables cela alloit de dix à 
douze au plus , & très rarement à treize 
pour un. 

Après trois heures de marche nous 
rencontrâmes une fontaine- où nous 
nous arrêtâmes pour manger. Nous 
vîmes ce jour là à main gauche une 
grande élévation faite de main d’hom- 
me 5 au haut de laquelle 011 monte par 
deux chemins, qui tournent fur fa 
pente. Elle s’apelle Murat - Tepejji , 
c’eft-à-dire , montagne d’Amurat. Elle 
fut faite par ordre d’Amurat II , lorf- 
que ce monarqxre alloit combattre le 
Prince de Servie. C’eft un monticu- 
le rond à fa bafe & qui s’élève en pain 
de fucre. Nous en avions trouvé de 
pareils les jours précédents, mais plus 
petits : en plulîeurs endroits on en 
voit une grande quancité en forme d’un 


42 Voyage de Constantinop. 

demi globe, on les a élevés pour la plû- 
part en mémoire du campement des 
armées. Celui-ci étoit beaucoup plus 
haut que les autres: il avoit la figure 
d’un très grand dôme. Nous vîmes 
auffi des deux côtés plufieurs villages 
& nous rencontrâmes, une compagnie 
de Jaiiiflaires , qui venoit d’Afie & al- 
loit à Belgradç pour y être payée. Ils 
portoient avec eux de l’argent qu’ils 
comptoient emploier à acheter des 
bœufs pour les ramener à leur retour. 

Ce jour nous nous aperçûmes que 
nous étions fuivis par un chariot , 
dans lequel étoieiit des femmes Tur- 
ques qui alloient à Rufchmk fur le Da- 
nube , elles firent prier Monfîeur l’Am- 
balTadeur de permettre qu’elles le fui- 
vilfent pour être plus en fureté d^ns 
les. chemins. 
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Nous partîmes fur les quatre heu- 
res d’auprès de la fontaine & nous 
arrivâmes à Btirgas fur les cinq heu- 
res & demie. Pour nous mettre plus 
en fureté contre tout foupqon de ma- 
ladie contagieufe , nous traverfâmes la 
ville & nous fûmes camper à peu de 
diftance dans une belle prairie fur le 
bord d’une rivière appellée aujourdliui 
BingaJJti & autrefois Chedrinus , elle 
vient des monts appellés Cardervent 
c’eft-à-dire montagne de neige. Il y a 
là une digue qui arrête cette rivière 
& la traverfe en entier, on l’a conftrui- 
te pour favorifer la pêche que l’on fait" 
en eet endroit. Son eau étoit trou- 
ble quoiqu’il n’eût pas plû depuis long- 
teins. 

Burgas efi: une ville qui s’appelloit 
anciennement ArcadiopoliSjJon nom ac-f 
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tuel eft une corruption de Pyrgos. On 
compte en Turquie plus de trois cent 
bourgs ou villages qui portent ce nom 
parce qu’on l’a donné à tous ceux qui 
avoient un château fort. Il y a à 
Burgas environ quatre cents raaifons de 
Turcs , foixante de Grecs , & dix de 
Juifs, cinq mofquées, une defquelles 
a été bâtie par Meheniet Pacha, qui 
avec Rujîan Pacha fut alternativement 
Grand Vifir plulîeurs fois pendant l’ef. 
pace de quarante ans fous Soliman le 
magnifique. Le même a fait auffi bâ- 
tir le grand Kan & un grand JSi^drick 
ou école publique , comme aulll un Ru- 
fliza ou bain public. Le Kan eft quar- 
ré foutenu de huit pilaftres de bois pla- 
cés à trois pas d’intervalle l’un de l’au- 
tre J on y voit de plus une grande pla> 
ce pour le marché avec nombre de bou- 
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tiques : tous ces bâtiments publics fout 
coitverts de plomb. 

A peine étions nous arrivés à nos 
tentes que le Chiaga du village vnit 
nous trouver , il parla avec politelTe & 
fe donna tous les foins imaginables 
pour que les provifîons fulfent appor- 
tées promtement , & abondamment , & 
qu’on ne nous en livrât que de bon- 
ne qualité j il s’arrêta alfez long-tems , 
& prit beaucoup de peine. Il nous 
exhorta à être fur nos gardes , parce 
qu’on avoit ‘vu roder autour de no- 
tre camp un homme qu’on foupçonnoit 
être un voleur , & il vint de la ville des 
gens armés pour faire la garde , & nous 
mettre plus en fureté : ils reftèrent en 
fentinelle jufques au jour. Nos gens 
pendant la nuit pour épouvanter les 
voleurs tirèrent pluiîeurs coups de fu- 
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lîls & de piftoletsj nous étions cepen- 
dant fortement perfuadés qu’il n’y avoit 
aucun danger, tant parce que tous ces 
chemins font très fûrs , que parce que 
pour attaquer autant de gens que nous 
étions , il auroit fallu un nombre con- 
fîdérable de brigands , qui n’auroient 
pu s’alfembler fans que l’on en eut eu 
quelque connoilfance , & que tout le 
pays d’alentour n’en eut été allarmé. 

30 May. 

Nous partîmes ce matin pour Kirc~ 
Mifé à fept heures, nous nous prelfâ- 
mes parce que cette journée devoit être 
de huit heures de marche : près du 
lieu où nous avions paifé la nuit , 
le chemin fe divife en deux , celui 
qui eft à main gauche va en Hongrie , 
par Andrinople, & celui qui cft à la 
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droite va en Moldavie & en Pologne par 
Kireklifé : nous primes ce dernier. 

Le pays que nous vîmes des deux 
côtés étoit le plus beau que l’on pût 
imaginer , tout étoit verd , mélangé 
d’une grande variété de fleurs , plan- 
tes & arbriflTeaux , où on fit de très 
beaux bouquets ; après trois heures 
de marche nous commençâmes à ren- 
contrer quantité de builTons , garnis de 
rofes blanches & rouges qui , outre le 
plaifir qu’elles faifoient à la vue, rem- 
pliflbient l’air d’une odeur très agréa- 
ble : mais avant d’arriver à cet endroit 
après avoir continuellement monté par 
une pente douce , qui avoit commen- 
cé prefque dès le- lieu d’où nous étions 
partis , nous trouvâmes dans un endroit 
le chemin extrêmement gâté par les 
eaux 5 de forte que fi l’on avoit fait 
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avancer le carolTe il auroit rifqué 
d’être précipité dans un ravin ; on prit 
aflez à tems le parti de faire détacher 
les chevaux & reculer la voiture pour 
monter par un petit détour où la rou- 
te étoit plus fùre, c’ell à cette colli- 
ne que commence la chaîne des monts 
Rodopé , qui pendant plufieurs jours 
nous obligèrent à parcourir un terrein 
fort inégal , qiroique toujours beau & 
couvert. 

Vers les onze heures & demi nous fî- 
mes halte pendant trois quarts d’heu- 
re fous des arbres. On nous avoit an- 
noncé que nous trouverions en che- 
min une grande forêt, qui devoit du- 
rer plulieurs heures , mais nous ne 
vîmes par- tout dans la partie qu’on 
nous avoit indiquée que de petits ar- 
bres à l’exception du lieu où nous nous 

arrêtâra es 
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arrêtâmes pour manger; étant partis un 
quart d’heure après midi , nous eû- 
mes pendant deux heures une cha- 
leur exceffive jufqu’au village d’Ap'i 
hey, nous marchions dans une elpèce 
de vallon , & dans un terrein iablo- 
neux. La fituation de ce village eft la 
plus belle qu’on puilTe imaginer ; d’un 
des côtés palTe la rivière appellée Eame^ 
zikderifu , qui eft claire & rapide , nous 
la paflames à gué avant que d’arriver 
au village. Nous nous trouvâmes en- 
fuite dans r;n vallon délicieux , bien 
cultivé, & rempli de tous côtés de 
beaux & grands arbres au bout du- 
quel eft placé le village, dont les mai- 
fons font fort baffes. Peu après qua- 
tre heures nous arrivâmes à KirkUfé, 
c’eft une alfez grande ville dont les 
hàbitans font pour la plupart Turcs 3 
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il y en a cependant un bon nombre de 
Grecs : on y voit plufîeurs mofquées , 
une belle fontaine, un beau bain, & 
un Bezeftein ou marché qui nous pa^- 
rut très pauvre. Nous paflames à l’ex- 
trémité oppofée : de la ville , ■ & fûmes 
conduits dans une maifon où les Minit 
très , les Princes de Moldavie , les. Agas 
ont coutume de loger , & dont on .avoit 
fait un grand éloge à Motif. rAmbaflà- . 
deur avant fou départ de Conftantino- 
ple : nous y trouvâmes une efpèce de cour 
fort grande , propre à remifer les voitu- 
res, une écurie pour mettre les chevaux 
à couvert , mais la maifon nous furprit 
parce que c’étoit la première de cette 
efpèce que nous euffîons vue : on mon- 
toit par un grand & vilain efcalier , 
brifé & découvert dans un petit paflà- 
gé^^ùdf’on rencontroit deux portes? qui 

■A G ÿ ", 

■ J O.; 
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conduifoient à deux chambres fales, 
étroites , fort obfcures , & Pans fenê- 
tres ; le bâtiment étoit ifolé j mais il 
y avoit dans cette grande cour une au- 
tre baraque pareille où les maîtres du 
logis s’étoient retirés : Monfîeur l’Am- 
balTadeur & fon époufe peu contents de 
ce logement envoyèrent vifiter une mai- 
fon voifîne qui fe trouva tout- à -fait 
femblable à celle-ci , finon qu’elle l’èm- 
portoit en mal -propreté ; notre fur- 
prife étonna fort la maîtreffe de ce 
nouveau domicile, elle dit à Madame 
rAmbalTadrice qui entend & parle très 
bien la langue grecque qu’elle ne com- 
prenoit pas pourquoi fa maifon ne nous 
paroiflbit pas belle , puifque c’ étoit fans 
contredit la meilleure & la plus magni- 
fique qu’il y eut dans tout le pays ; ce 
qui prouve la force des préjugés , 65, 
C 7 ,^ 
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que eliez les hommes tout fe décide par 
comparaifon j on alla voir enfuite la mai- 
fou du Papas Grec , plus fpacieufe , 
mais prefqtie auffi obfcure & beaucoup 
plus falc. La chambre la moins mau- 
vaife étoit celle qui lui fervoit d’Eglifej 
& qu’on auroit pu avoir ainfi que tout 
le refte du logis , mais elle étoit aufîî 
très malpropre j de forte que l’on finie 
par prendre le parti de dreffer deux ten- 
tes dans la grande cour du premier édi- 
fice , & on forma avec des nattes dans le 
paflàge , dont j’ai parlé , une petite cham- 
bre pour les ehfans. 

Il s’éleva pendant cet intervale un 
gros orage , mêlé d’éclairs & de ton- 
nerres j nous étions menacés d’un déluge - 
de piuyê de prefque tous les côtés de 
l’horizon ; elle tomba enfuite avec abon- 
dance & dura long- tenisj les tentes 
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tinrent bon , & comme l’eau s’amaflbit 
fur la terre tant en dehors qu’en de- 
dans, on trouva heureufement bon nom- 
bre de planches dont on forma une fa- 
^on de plancher qui empêcha l’humidi- 
fé de pénétrer jufqu’à nous , de Ibrte 
que nous nous trouvâmes beaucoup 
mieux fous ces tentes que nous n’eut 
lions été dans la meilleure maifon de 
l'a ville, 

A peine étions nous arrivés que 
nous avions vû palTer aflèz près de no- 
tre logement Omsr Facha qui reveiloit 
de ChocziM i oùilavoit occujpé le pofte 
de Gouverneur : il voyageoit dans un 
méchantpetitcarolTe, fuivi d’une quan- 
tité de gens à cheval : on nous dit qu’il 
s’étoit logé dans la première des deux 
maifons que nous avions fait reconnoî- ' 
tïe, & dont nous ir’a viens pas voulu. 

C 3 
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3 1 May. 

Nous avions deftiné ce jour au re- 
pos , pour laifTer reprendre haleine aux 
chevaux ( qui font très foibles dans ce 
pays ) & aux domeftiques , qui avoient 
tous les jours beaucoup à travailler pour 
charger & décharger les chofes nécelfai- 
res J comme les lits , la table , les chai- 
fes & les uftenciles de cuiline > ce fé- 
jour vint fort à propos , car noxis eû- 
mes dans la matinée rine pluye alfreufe 
qui avoit commencé au point du jour. 
Il arriva dans la journée un Calarafch 
ou Courier qui alloit eu Valachie ; il 
ctoit parti la veille de Conftantinôple. 
Il prit la polie en cet endroit , parce 
que c’efl celui où commencent les pof- 
tes réglées pour la Moldavie & la Vala- 
chie ; comme celles pour la Hongrie 
commencent à Andrinople, 
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Nous vimfs le foir en l’air quatre 
de cçs machines de papier que les Ita- 
liens appellent comètes & les François 
eerfs volants, ils étoient fort élevés, 
& ornés de longues queues, des en- 
fans s’amufoient à les faire voler dans 
une belle prairie , fort unie , qui com- 
mencoit du côté de notre logis. 

Ttemiêr Juin, 

Nous partîmes à dix heures & un 
quart du matin pour Canara : après 
trois heures & trois quart de marche 
nous arrivâmes à Kitros, village Turc , 
au-delà duquel nous nous arrêtâmes 
quelques heures pour nous rafraîchir : 
Il étoit fîx heures & demi lorfque nous 
arrivâmes à Cogia-tarla, village Bulga- 
re , & à fept & demi nous arrivâmes 
à Qanara, 

C 4 
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Pendant cette journée nous vîmes 
des deux côtés le plus beau pays qù’oii 
puifle imaginer, couvert de verdures 
& de fleurs , nous eiimes la pluÿe à 
differentes reprifes, nous rencontrâmes à 
des diftances inégales jufqu’à huit grands 
troupeaux de chevaux de plufieurs 
centaines chacun , les uns conduits par 
des Turcs, d’autres par des Tartares: 
ils alloient à Conftantinople , & paifl- 
foient le long du chemin. 

Comme la journée avoit été longue, 
& le chemin inégal & en quelques en- 
droits très boûeux : ( au- lieu que juf- 
que-là nous Tavions trouvé très bon ) 
les chariots arrivèrent tard , ce qui fit 
que nous ne pûmes nous coucher qu’à 
une heure du matin. 

Canara eff un village Bulgare , le 
premier de cette nation où nous aions 
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logé , il eft compofé d’environ cent mai- 
fons , dont on nous aflîgna plufieurs : 
elles font en général fort pauvres dans 
tous les villages de Bulgarie, les mu- 
railles n’en font compofées que de boue 
& de bois, unis enfemble j les meilleures 
ont une efpèce de petit portique couvert 
d’où on entre dans une chambre fort 
étroite, & de celle - ci dans une autre. 
La première a dans un coin une gran- 
de cheminée , dont le tuyau eft quar- 
ré & d’environ deux pieds de large. 
La pluye y tombe aifément par cé 
tuyau , c’eft pourquoi ils font le feu 
en mettant de longs morceaux de bois 
appuiés verticalement fur le mur dans 
l’angle, ces morceaux de bois s’abâif- 
fent par leurs poids à mefure qu’ils brû- 
lent par le bas, pour l’ordinaire ces 
maifons' n’ont" point de fenêtres, mais 
C 5 


5^8 Voyage de ConstantinoeT 

, deux portes , l’une qui donne fur lé 
portique , & l’autre à côté > c’eft par- 
là & par la cheminée que la première 
chambré reçoit uu peu de clarté , &-la 
fécondé , dont la porte donne dans la 
première, en a une autre qui fort dehors, 
elle eft encore plus obfcure. Les portes 
font balfes & étroites , & les chambres 
ainfî que les portiques font fi balfes 
que je ne pouvois pas me tenir debout 
ailleurs , que dans les intervalles d’une 
poutre du plancher à l’autre. Le toit 
& le plancher font tout noircis par la 
fumée, le mur eft d’une couleur jau- 
nâtre qui vient de la même caufe. Ils 
ornent leurs maifons de toiles très groC. 
fiéres , qu’ils attachent en guife de 
bordure le long des poutres , & fur les 
murs , y en ayant à deux & trois rangs 
l’un derrière l’autre à quelque diftan- 
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ôe. Leurs meubles confîftent en quel- 
ques nattes étendues par terre javec de 
petits matelats fort minces une cou- 
verture , & un peu d’uftenciles de cui- 
lîne. Dans quelques unes on trouve 
une eftrade élevée d’un ou deux pieds 
de terre 5 & large de deux à trois pieds 
qui tourne autour de la chambre le 
long du mur.' Les femmes portent 
pour parure des monoyes turques , 
qui pour la plûpatt font des paras ( va- 
lant un peu plus d’un loi de France, 
ou d’un bajoc d’Italie , ) qu’elles atta- 
chent au col, à leur coëlfe, ou entre- 
mêlés dans les trelTes de leurs cheveux 
qui defcendent par derrière jufqu’au 
milieu des jambes : en général elles 
fout fans, chaulïure. 

La ■ langue du pays eft un dialeéle^de 
la langue .efclavonne 5 &. comme c’eft 
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aufli celle de Ragufe, mà patrie,' jô 
pus me faire entendre à un certain 
point , & comprendre partie de ce 

qu’ils difoieiit. Leur religion eft le 
cliriftianifme ; leurs prêtres dépendent 
d’Evèques qui reconnoilTent le Patriar- 
che de Conftantinople. Le prêtre 
prend pour ainfî dire la paroilTe en 
ferme de fon Evêque. Celui de Caiia- 
ta étoit un jeune homme de ans , 
il étoit marié , & avoit déjà des en- 
fans , il étoit né dans ce village , & 
avoit été ordonné à ce qu’il me pa- 
rut à Conftantinople -, mais il étoit vê- 
tu comme les autres payfans. Il avoit 
pris encore deux autres villages voi- 
fins Outre celui-là, du Vladiko ou Arche- 
vêque de Conftantinople, moyennant 
foixante piaftres. Il fe faifoit payer 
par les payfans «ne piaftre par mort. 
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âix paras pour chaque baptême , quin- 
ze pour chaque mariage. II avoir auflî 
difFérens cafuels: il difoit fà liturgie 
en grec ; mais fon ignorance'' & celle 
de fes paroiiEens étoit incroyable : ils 
ne Pavent pas autre chofe de leur reli- 
gion que les jours de jeûne , & les fê- 
tes; ils font le ligne de la croix , revê- 
tent quelques images 'parmi lefquelles 
il s’en trouve d’horribles, & prennent 
le nom de chrétiens , autant que je pus 
découvrir pendant le peu de tems que 
je féjournai chez eux , en parlant ma 
langue , & les faifant auflî interroger- 
en Turc, qu’ils entendent 'communé- 
ment; ils ne Pavent ni le pater, ni le 
crédo 5 & ne connoilPent point les prin- 
çipaux myftères de la religion : ils me 
dirent que leur prêtre ne fait jamais 
aucune inftruélion au peuple ni aux en- 
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fans, parce que chaque père efl: chargi' 
de rinftrudlion des fîens : ils me paru- 
rent d’ailleurs fort bonnes- gens. ^ 
Il m’arriva ce jour un accident ,' 
qui me fit beaucoup fouffrir pendant 
tout le reffce du- voyage , pour aller ài 
mon logement j’avois à'defcendre quel- 
ques efcaliers de bois très-roides , & à; 
moitié détruits,, le pied me nianqua,- 
& je me fis en tombant une ouvertu-* 
re à une jambe, qui étoit encore en- 
flée, parce que les fibres avoient été re- 
lâchés dans ma derniere maladie , la 
petite bleffure s’enflamma, & l’inflam- 
mation forma différentes ouvertures, 
le gonflement -s’augmentant m’occafion- 
na de fortes douleurs, obligé de pourfui- 
vre le voyage je ne pou vois pas me 
tenir au lit, ce qui fit que le mal con- 
tinua. à m’incommoder beaucoup . pen.- 
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daiit toute la route, & m’obligea à 
abandonner Moirfîeur l’AmbalTadeur 
auffitôt qu’il fut arrivé en Pologne, 

3 Juin. 

Ce jour au matin il arriva d’Andrî- 
iiople un Ciodar ou Bojlangi pour régler 
avec le Mkhmandar les dépenfes, & 
les vivres que devoit fournir ce villa- 
ge dépendant de fon Gouvernement, & 
nous fûmes qu’outre le comelïible , 
le Mkhmandar s’étoit fait donner en 
efpèces 104 piafîres par ce malheureux 
village. On fut alfez de tems à régler 
toutes ces chofes, ce qui fit que nous 
ne pûmes qu’à peine partir pour falà 
à une heure & demie. 

• Il y eut plus de cinquante femmes 
qui fe ralfemblérent pour nous voir 
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partir avec une quantité de petits gar- 
çons & de petites filles; mais on ne" 
voyoit aucun homme parce qu’ils s’é-- 
toieiit enfuis du village pour n’ètre' 
pas obligés d’accompagner & de foute- 
nir les voitures dans les» mauvais pas;- 
on attendit pour donner le teins d’en 
trouver fix à cet effet dans le voifina- 
ge ; les Turcs forcèrent les Papas mê- 
me & un pauvre vieillard à fuivre les- 
voitures. Lorfque les pas les plus dan- 
gereux furent palTés , Monfieur l’Am- 
baffadeur voulut abfolument qu’on les 
lailfât retourner chez eux , & leur don- 
na quelque argent J ce qu’il faifoit tou- 
jours dans les cas extraordinaires lorf-- 
qu’on avoit befoin du fecours des 
gens du pays. 

Les chemins fe trouvèrent entière-- 
ment rompus par les pluyes; nous - 
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vimes quantité de terres cultivées des 
deux côtés , & un grand village à main 
droite j nous eûmes plufieurs ondées 
de pluyes : quelques momens avant d’ar- 
river au gîte nous rencontrâmes une 
garde avec un tambour j. il y a diver- 
fes de ces gardes diftribuées dans ces 
montagnes pour la fùrêté des- voya- 
geurs. 

Nous arrivâmes à Fakî vers les fix 
heures, grâce aux mauvais chemins, 
ayant, rais une heure de plus qu’il ne 
faut ordinairement pour ce trajet: à 
l’entrée du village, le carolTe fut entouré 
de quantité de petites filles qui avoient 
à la main un crible avec de l’orge en- 
grain qu’elles jettoient dans les caroiTes,- 
l’Ambafladeur leur jetta à fon tour des- 
paras. Le village eft; corapofé: de qua- 
tste-vingt huit maifons,. habitées par-. 
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des chrétiens Bulgares, il ne dépend 
d’aucun autre village ou ville , & paye 
au Grand Seigneur fept cents chilo 
d’orge par an. Ce chilo comme celui de 
Conftantinople contient le poids dé 
vingt deux oqiies. Toque trente deux 
onces grand poids ; mais en' avançant 
plus loin il croit jufqu’au double &mê- 
me au q^uadruple. Nous eûmes; pour 
logenrens plufleurs maifons pareilles àî 
celles des jours précédens. j 

3'- Juin', 

II Y euè une très grolîè pluye quf 
âvoit commencé dans la nuit , & qui 
dura jufqu’à midi,, nous voulions ce- 
pendant partir j mais comme on avoit 
trop tardé tant à caufe du- mauvais' 
teras, qu’àcaufe de différens incidentsy 
nous reliâmes tout le jourj à la. véri«- 
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té il plut -jufqu’au foir à diverfes re- 
prifes : la grande quantité de boue de- 
vant les maifons & dans tout le villa- 
ge fit qu’à peine pûmes nous mettre 
le pied hors de nos logemens' ou plu- 
tôt de nos prifons } des payfannes vinrent 
pourtant chanter & danfer dans cette 
boue , fiJb’on peut appeller danfer un 
mouvement très lent qu’elles font eii 
fe tenant ferrées par le bras & allant 
ainfî tantôt eu avant & tantôt en ar- 
riére. 

4 Juin. 

Nous partîmes à huit heures du ma- 
tin pour Carabunari & trouvâmes dans 
cette route un grand bois: nous ren- 
contrâmes d’abord la garde de i'aki j 
puis celle de Carabunari j peu avant 
d’arriver au village nous trouvâmes une 
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fontaine , & à. côté une efpècè' de 
que couvert , où l’on fait les prières ,■ 
& qui fert à mettre à l’abri-de la pluye , 
dans le feefoin en peut même y paifer 
la nuit ; la boue qui étoit fort épaüTe 
nous incommoda beaucoup d'ans cetté 
marche qui devoit être de quatre heu- 
res, elle en prit cinq-', de-forte que nouS' 
n’arrivâmes qu’à une heure. 

Carabumri eft un très grand villa- 
ge de cinq ou fîx cent maifons Tur- 
ques & Bulgares J il eft fitué- dans un 
fort beau, vallon,, uni, couvert d’ar- 
bres, Se de fleurs, Sc coupé par une 
petite rivière: ce- vallon qui- eft entre 
des monticules d’un' côté , & des col- 
lines de l’autre, me parut avoir un de- 
mi mille de large,- Sc plufieurs milles- 
de long. En' entrant nous trouvâmes 
qu’on nous av dit aflîgné pour logement^ 
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une mairon à côté de laquelle il s’en 
trouvoit une habitée par des chrétiens 
où il y avoit des gens attaqués de la pe- 
tite vérole , & on nous dit que plufîeurs 
autres de ce village étoient affligées 
de la même maladie. Le Ciorbagi du lieu 
( c’eft le nom du Conirnandant ou Co- 
lonel des Janiflàires ; on le donne auffi 
au chef du village comme étoit ce- 
ui-ci )i le Ciorbagi, dis-je, nous fit 
beaucoup de politefles , & eut pour 
nous des attentions marquées , il nous 
offrit fa maifon qui étoit la meilleure 
du lieu , & qu’on n’ avoit pas coutume 
d’affigner pour logement j ajoutant 
qu’elle n’étoit pas exemte de petite vé- 
role: on jugea à propos pour plus gran- 
de fureté de fortir du village & de 
camper ; après avoir paffé un pont on 
dreffa les tentes dans la plaine au pied 
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des collines qui la terminent & qui ne 
font pas hautes de ce côté là. En mon- 
tant fur ces hauteurs on jouit de la 
plus belle vue qui fe puifle imaginer; 
d’un côté on voit les montagnes, le 
village, & la plaine où pailToient de 
nombreux troupeaux, & de l’autre une 
grande vallée , & une fiiite de colli- 
nes toutes couvertes de verdure & fort 
agréables. 

A peine eûmes nous drefle les ten- 
tes qu’il vint de l’autre côté des mon- 
tagnes une pluye abondante, après la- 
quelle il arriva du village une bande 
de gens qui cherchèrent à nous diver- 
tir par leurs chants , & par leurs inftru- 
mens barbares dans l’efpérance de ti- 
rer de nous quelque argent. 
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î Juin. 

Nous nous levâmes ce matin à cinq 
heures pour partir de bonne heure 
pour Aedos , qui étoit éloigné de huit 
heures j le mauvais chemin rendoit ce 
trajet encore plus long. Déjà le Ko~ 
ncikgi, c’eft-à-dire le Chionadur ou fer- 
viteur du Michmandar , étoit parti pou 
ce lieu afin de préparer le Konak ou le 
logement fuiyant l’ufagej mais le Mich- 
mandar nous recommanda fort, au lieu 
de fuivre le droit chemin de nous fai- 
re conduire à nuiin droite par Çarna- 
hat , bourg éloigné de huit lieues : en 
y palTant nous allongeâmes le chemin 
de fix lieues. Le motif qui le portoit 
k nous confeiller ce détour étoit la 
rcmifè qu’on lui faifoit à Carahmari 
de cent piaftres de plus , li au lieu de 
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nous conduire par les autres endroits 
de la jnrisdidlion de ce village , il nous 
en faifoit fortir fur le champ ; pour lui 
faire gagner cette fomme, Monfleur 
fAmbalTadeur confentit à allonger le 
chemin, & à perdre une journée, parce 
qu’il étoit aifuré ainlî qu’il en avoit été 
prévenu à Fera que le Balkan ou mont 
Hémus qu’on commence à paflTer à Ae- 
dos eft moins mauvais & moins long 
en paflant par Carmhat, quoique quel- 
qixes autres Miniftres eulTent paffé par 
Aedos. Ce fut peut-être un avantage î 
mais le Michmandarne gagna pas les 
centpiaftres, ceux de Carahuna.Yi?iy'\xA 
lur le champ fait favoir à Carnabat 
qu’ils les lui avoient données fous con- 
dition qii’ elles feroient déduites de l’ar- 
gent qu’il devoit y recevoir. Tant 
les Tntcs même en charge cherchent à 

fe 
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fè tromper les uns les autres , dès qu’il 
eft queftioii d’alFaires d’intérêt ; on 
nous avoit dit de plus que du côté 
à'Aedos il y avoit des ponts rompus , & 
que par Carnabat le chemin étoit très 
bon, mais le. mauvais fuccès de cet- 
te journée nous prouva bien le con- 
traire. 

Pendant qu’on confultoit fur ce chan- 
gement de route, il arriva un courier 
RuiTe , expédié de Péra le premier de 
Juin au foir , qui nous apporta des 
lettres , & ce fut un bonheur qu’il ar- 
riva quelques heures avant que nous 
euïEons changé de direélion: il nous 
aflura cependant que le palTage des 
montagnes en faifant ce détour feroit 
beaucoup moins difficile. 

Nous partîmes vers les neuf heures; 
mais le Michmandar nous joua vilai- 

D 


74 Voyage de Constantinoe. 

nement : dans l’idée de s’arrêter dans 
un village au milieu de la nuit , & 
de gagner ainfî une nouvelle fomme en 
• paflant par un lieu d’une autre jurif- 
didion, il nous conduifit hors du che- 
min battu: nous nous trouvâmes fur 
des- hauteurs dans une efpèce de forêt, 
où à peine ^découvroit-on quelques tra- 
ces de voitures à travers des troncs 
d’arbres, jâes trous & des eaux crou- 
pies j de forte qu’il fallut mettre pied à 
terre dans la boue qui étoit très pro- 
fonde , & tirer les carolfes avec beau- 
coup de peine pour leur faire franchir 
les mauvais pas., A midi nous fîmes 
halte pour nous rafraîchir , & laiifer 
un peu repofer les chevaux qui ctoient 
haraifés; nous reliâmes trois quart 
d’heures i on nous dit que nous n’é- 
tions plus qu’à deux heures du gîte en 
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fuppofaiit que nous avions pris le plus 
court. A une heure & trois quart nous 
defcendimes une grande montagne, 
& nous trouvâmes dans un village ap- 
pelle Caragilar, où on voit à gauche 
un ferrail avec de grands édifices , 8c 
proche de là un autre bâtiment avec un. 
Kiofqtie: ces bâtimens & tout le villa- 
ge ont été donnés en appanage à un 
des Princes de Crimée , ( Calga Phereg 
Kan ). Ces Princes habitent pour l’or- 
dinaire à Jamhol, petite ville fitiiée dans 
le voifmage ; & ils ont pour appanage 
des villages d’alentour.. Nous vîmes 
dans celui-ci des chèvres parmi un 
troupeau de moutons , ce que nous 
n’avions encore vu nulle part dans tou- 
te notre route, les troupeaux n’étant 
ailleurs compofés que de moutons & 
de brebis, ou de vaches, de bœufs* 

D 3 
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& de quelques buffles avec leurs petits; 
nous avions vu auffl , près de tous les 
villages , grande quantité d’oyes, & 
quelques poulets & poules , mais point 
de poulets d’inde : après deux ou trois 
heures de marche nous arrivâmes à 
Harmanli i village Tartare, où le Prin- 
ce nous dit que Carnahat n’étoit qu’à 
une heure de diftance de là ; cependant 
après en avoir encore marché deux, 
nous nous trouvâmes empêtre dans une 
vafte campagne, où en avançant avec 
peine nous arrivâmes à un pont rompu 
depuis peu, qui nous empêcha de paf- 
fer outre : on tourna de tous les côtés 
pour tâcher de découvrir quelque autre 
palTage, décala nuit commençoit às’ob- 
iburcir , lieureufement le tems étoit 
beau, le ciel ferein , & la lune dans 
fon plein , nous découvrîmes un fe-. 
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cond poii^ nouvellement conftruit, que 
nous palTâmëâ après un long détour. 
Nous y trouvâmes une garde Turque 
avec fon tambour. En avançant & 
tournant une .montagne par une vafte 
plaine , nous arrivâmes à une defcente 
afFreufe toute remplie de pierres ojaor- 
ines , & de pavés rompus , au bas de la- 
quelle, en entrant dans la vallée, nous 
paflames un folTé fort creux, dans le- 
quel coule un torrent très rapide. Après 
.avoir traverfé tout le terrein cultivé/ 
nous arrivâmes enfin fur les dix heu- 
res à Carnabat fitué à l’extrémité de la 
plaine : ce gâte étoit tout au plus fu- 
portable: il appartenoit à un Turc qui 
offrit fa maifon pour avoir une lettre 
de recommandation de Monfîeur FArrl- 
baffadeur pour Conftantinople. 

Le plus grand mal fut que les cha- 

D 3 
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riots attelés de chevaux bù - étoient 
les lits, étant arrivés très 'fcffd dans la 
nuit au pont rompu , dont j’ai fait 
mention , ne purent fe tirer de là , & 
y reftèrent jufqu’au jour : de forte que 
nous trouvant alors fans autres reifour- 
ces ‘ que les murailles & le plancher , 
nous foupâtnes avec ce qui avoit été 
préparé pour le diner , & nous nous 
couchâmes fur du foin ; Madame l’Ara- 
■haflàdrice fut obligée de faire comme 
les autres , parce qu’elle n’avoit pas de 
lit; mais étant tous fort las nous dor- 
mîmes à merveille. 

6 Juin. 

Nous nous repofâmes toute cette 
journée; les chevaux étoient prefque 
Lors de fervice, & tous nos gens ac-« 
câblés de fatigue : après une traite pé- 
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nible qui avoit duré treize heures 
fafpjs intcrruprion : nous fumes frapés 
en nous éveillant de la belle fituation 
de Carnabat, qui eft un gros bourg 
Turc : il eft fîtué en partie dans la 
plaine , en partie fur la pente de pe- 
tites montagnes ou plutôt de collines 
élevées, qui font l’extrémité de la lar- 
geur de la chaîne des monts Rodopé: 
cette plaine eft coupée par une petite 
rivière , qui pafle près du lieu où nous 
avions logé , & un'peu plus loin on la 
palTe fur un beau pont de pierre j fur le 
côté on découvre à environ un demi 
mille une forêt agréable , plantée en ar- 
bres de haute futaie , artiftement ar- 
rangés; le terrein eft couvert déplantés 
de tout genre : dans les environs paif- 
fent des troupeaux : de toutes parts 
on voit des villages peu éloignés les 
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uns des autres. Il y avoit en ce lieu 
une foire qui avoit commencé la veifft , 
elle dure trois jours, il y vient de 
Conftantinople même des marchands 
Turcs , Grecs , Juifs , qui y apportent 
beaucoup de marchandifes , entr’autres 
beaucoup de harnois pour les chevaux. 
Un Juif de Conftantinople vint aufli 
à notre logis avec des miroirs & d’au- 
tres bagatelles. Pour la commodité de 
cette foire il y a quantité de boutiques : 
pendant le tenis que nous nous arrêtâ- 
mes dans ce lieu nous vîmes aller & 
venir nombre de cliariots , & une gran- 
de foule de gens. 

Le maître de notre maifon étoit le 
Baria&ar , c’eft-à-dire le.porte-enfeigne 
de la fixiéme chambre des Jaiiiflaires j 
il avoit été Serdar, c’eft-à-dire Comman- 
dant des JanilTaires du pays , pour 
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avoir cet emploi on paye foixante piaf- 
tres tous les trois mois à l’Aga des Ja- 
niflaires. Ün autre avoit eu cette char- 
ge par intrigue , il demanda & obtint 
de Monfîeur rAmbalTadeur une lettre 
de recommandation pour Conftantino- 
ple , afin de tacher de la ravoir. Il s’é- 
toit trouvé en 1734 à la bataille dè Chd~ 
czini, dans laquelle les Turcs ayant 
eu le delTous , ils s’étoient enfuis & 
étoient retournés chacun chez eux par 
le plus court chemin, comme il nous 
dit lui-même que c’étoitleur coutume. 
Il y a. en cet endroit une petite riviè- 
re qu’on appelle Carnahathufalar. 

Les chariots arrivèrent le matin, & ou 
fe mit à'fécher les tentes, & à déchar- 
ger tous les chariots à fix bœufs , qu’on 
avoit pris jufqu’à cet endroit, parce 
ç[u’on devoit s’en pourvoir d’autres» 

D î 
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on devoit auflî prendre d’autres che- 
vaux à la place de ceux qui ne pou- 
Yoient plus aller. On dina & on prit 
les mefures convenables pour pou- 
voir partir le lendemain. Le Cadi ou 
Juge ayant promis de nouveaux cha- 
riots qu’on attendit cependant en vain. 

7 Juin. 

On perdit beaucoup de tems pour fe 
procurer les chariots dont on avoit be- 
foin. Le Michmandar auroit pu les ob- 
tenir facilement la veille à un prix mo- 
dique; mais pour les avoir gratis ou 
dépenfer moins, il avoit perdu du tems, 
& ils s’étoient loués à des marchands 
qui s’en aboient après la foire , qui fi- 
îiiflbit ce même jour. Pour forcer les 
Turcs qui en avoient à en fournir com- 
me la formule du firman du Grand 
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Seigneur enjoignoit qu’on le fît , puiC. 
qu’il portoit expreffément que l’on ne 
laiffa manquer l’Ambaffadeur de rien, 
le Cadi s’excufoit en difant que ces 
gens itoient lî méchants qu’il n’étoit 
pas fur de fa vie s’il vouloit employer 
la force. On parla à plulîeurs repri- 
fes & enfin le Michmandar ayant pro- 
mis pofitivement d’en avoir pour le 
foir , on fe décida à partir avec les 
carolTes & les chariots attelés de chevaux 
pour Dobral ( on fuppofoit que ce che- 
min' n’étoit que de quatre heures ) , 
à lailTer avec le Michmandar le maî- 
tre d’hôtel de Monfieur l’Ambalfadeur, 
& quelques autres gens qui dévoient le 
fuivre, &'nous rejoindre pendant la 
nuit avec les chariots attelés de bœufs 
pour commencer le jour fuivant à 
monter les montagnes j nous dinâmes 
D 6 
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donc, & partîmes à une heure. 

A peine nous étions nous mis en mar- 
che que la pluye nous incommoda , les 
chemins étoient lî pleins de boue , que 
les chevaux avoient beaucoup de pei- 
ne à s’en tirer. Nous laiflames à main 
droite une grande monticule faite de 
main d’homme, & peu après un village 
chrétien appelle Sctraméné ài^cint d’u- 
ne heure de Carnabat. Il nous fallut 
paffer à gué en cet endroit la petite 
rivière dont j’ai parlé , parce que le 
pont étoit rompu , la boue fe trouva iî 
profonde & l’eau fî haute qu’après avoir 
délibéré fur le défagrément de traver- 
lér.cinq à lîxlacs de boue fort profonds 
& d’arriver tard à Dobral , nous re- 
tournâmes en arrière & rentrâmes dans 
l’ancien village deux heures après en 
être fortis. Les gens de Carnabat nous, 
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voyant revenir nous firent affigner par 
le Cadi une autre maifon Turque beau- 
coup plus grande , & plus commo- 
de; elle étoit compofée de plufieurs 
chambres éclairées au premier étage , 
& Il tuée tout proche de la première , 
quelques Turcs qui venoient de partir 
l’avoient occupée pendant la foire. 

Le maître de cette maifon étoit un 
jeune Jàniflaire de fort bonne mine, 
qui avoit une autre habitation très com- 
mode pour le pays. Il vint un peu 
après tout furieux de ce qu’on avoit 
pris fa maifon fans lui en rien dire , ce 
qui ne fe pratique pas avec les Turcs-; 
il paroifibit intraitable Sc peftoit de 
très bon cœur , difant que fi on l’avoit 
prévenu le moins du monde , il fe fe- 
roit fait honneur de la donner , & au- 
roit fuporté tous les frais du féjour 
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de Monfieur rAmbaffadeixr , mais qu’il 
étoit piqué de la manière dont on en 
avoit agi à fon égard , & de l’afronC 
qu’on lui faifoit en le confondant avec 
les fujets chrétiens , defquels on prend 
les maifons fans demander leur confen- 
teraent ; Monfieur l’Ambaifadeur lui fit 
dire avec beaucoup de bonté , qu’il ne 
vouloit faire violence , ni tort à per- 
fonne , qu’on ne l’avoit point averti de 
l’irrégularité de ce procédé, qui lui dé- 
plaifoit beaucoup , & que trouvant fes 
plaintes juPces , il étoit prêt à fortir de 
fa maifon & à retourner à fon premier 
logement. Lejeune homme changeant à 
ce difcours tout à coup de vifage & de 
ton, témoigna être fort content , donna 
de bon cœur fa maifon , refta avec nous 
& prit le caffé & le thé ; il alla même 
chercher fes frères , fes parens & fes 
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amis , ce jour & le fuivant , comme on 
le verra ci-après , ayant été obligés de 
relier dans ce lieu, il nous fit de fré- 
quentes & longues vifites : Il fit aufli 
placer quelques femmes de fes parentes 
à un des côtés de la maifon d’où elles 
pouvoient voir Madame l’AmbalTadrice. 
Il engagea le dodleirr à aller voir fa 
mère qui avoit mal aux yeux : Il avoit 
été , à Conftantinople , cuifinier de la 
fixiéme chambre des JanilTaires du corps 
defquels il étoit membre ; cecte place 
eft eftimée par les Turcs : & il étoit 
revenu jouir de fon bien dans fon pays 
natal : c’étoit un vrai petit maître ; 
il avoit toujours fon Calpak ou bon- 
net fur l’oreille ; fon maintien étoit 
fort affeélé : chaque fois qu’il nous 
rendoic vifite , ce qui fut ( ainfî que 
je l’ai déjà dit ) alTez fréquent , il chaii- 
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geoit d’habit pour nous faire paffer en 
revue fa garderobe qui étoit aflez con- 
fidcrable. Il requt pourtant avec avi- 
dité , noir feulement, les trois bou- 
teilles de vin , dont l’Ambalfadeur lui 
fit de préfent en lui difant que c’étoit un 
excellent cordial j mais il prit encore 
avec beaucoup de reconnoiflance une 
pièce d’argent de la valeur ji’une piaftre 
& demie qu’il lui mit en partant dans 
la main pour le loyer de fa maifon, 
qui quoique fpacieufe , n’étoit bâtie 
comme toutes celles des Turcs que de 
bois , & qui par conféquent ( la forêt 
en étant voifine ) n’avoit pas coûté à 
fon père , ainfî qu’il nous.’ le dit lui- 
même, plus de mille piaftres. 

On nous promit folemnellement pour 
ce jour-là , avant la nuit , des chariots. ; 
le. foir ne les voyant point paroitre a on 
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nous aflura que nous les aurions le len- 
demain matin j, fous cette elpérance 
nous finies une grande promenade dans 
la campagne , on joua au retour , on 
foupa & on fut fe coucher , comptant 
partir de bonne heure le lendemain. 

8 Juin. 

En nous éveillant fur les huit heures 
nous nous trouvâmes fruftrés dans 
notre attente , les chariots n’étoient 
point encore venus , & on les attendit 
quelque teras en vain. Enfin le Ca- 
di envoya de fes gens au village de 
Saramefée pour en prendre par force 
de ces pauvres payfans : on attendit im- 
patiemment , regardant de tems en tems 
dans la campagne , & fe fervant même 
à cet effet de lunettes d’aproches , mais 
,ce fut infructueufement 5 après quel- 
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ques heures d’attente on vint enfin 
nous dire qu’il n’y avoit point de cha- 
riots dans le village , il n’y eut d’autre 
parti à prendre que celui de faire ve- 
nir le Cadi & de lui parler ferme ; on 
i’alTura qu’on prendroit des chariots 
dans le pays à quelque prix que ce 
fut 5 & qu’on expédieroit un Janilfaire 
à la Porte pour fe plaindre : ces menaces 
lui firent peur , de forte que fur le 
champ il trouva les chariots, il en prit 
plufieurs de force ; il étoit malheureu- 
fement Ci tard que nous ne pûmes 
partir , & qu’il fallut encore prendre 
patience pendant le refte du jour , nous 
dinâmes donc & allâmes enfuite nous 
promener dans la prairie jufqu’à la fo- 
rêt dont j’ai déjà fait mention j dans le 
troupeau qui avoit pour berger un 
jeune homme de bonne mine , on choi- 
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fit un agneau pour divertir les enfans , 
on en donna quinze paras; tout eft à 
très bon marché dans ce pays ; Toque , 
(ou trois livres) de mouton fe vend qua- 
tre paras , on a fix œufs pour un para. 
Revenus à la maifonnous eûmes beau- 
coup de femmes turques , qui étoient 
venues dans la cour, &! s’étoient placées 
fur Tefcalier pour voir Madame TAm- 
bafladrice , pendant que nous étions 
dans le Kiofque. Il y enavoit aulE plu- 
fieurs qui regardoient de la ruë. Le maî- 
tre de la niaifon vint nous voir avec fe.s 
frères , fes amis , plufieurs Turcs & le 
Serelar, qui fe mirent à caufér avec nous : 
nous leur demandâmes quel âge Thora- 
me atteignoit ordinairement dans leur 
pays , ils nous répondirent que Ton y 
regard eroit foixante & feptante ans 
comme un âge fort avancé : que Ton 
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voioit pourtant quelque fois des vieil- 
lards aller jufqu’à- cent ans, (qui ne 
font que nonante-fept des nôtres : ) par- 
ce que leur année n’eft que de douze 
lunes , & fe trouve par conféquent plus 
courte que la nôtre d’environ douze 
jours. Pour ce qui eft des enfans , mal- 
gré la polygamie , ils nous alTurèrent 
qu’il arrivoit rarement qu’un père en 
eut plus de douze de toutes fes femmes : 
fur ces entrefaites il arriva fept grands 
chariots attelés de deux bufees chacun, 
fur lefquels on chargea fort aiféraent 
tout ce qui étoit fur nos dix à deux 
bœufs , & l’on difpofa tout pour partir 
le lendemain. 

9 Jtiin . 

Pendant la nuit le tems fe remit, enfor- 
te qu’il faifoit très beau ce matin , ce qui 
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facilita beaucoup notre voyage en £é- 
chant les chemins , où il ne fe trouva 
pas une iî grande quantité de boue : 
nous partîmes à huit heures & demie 
pour Dobral ,• mais pour trouver un 
autre pont fur lequel nous, puffions 
pafler le ruiffeau de la veille, nous fî- 
mes un grand détour dans cette plai- 
ne délicieufe , où nous vîmes beau- 
coup de villages. Nous eûmes enfuite 
à palTer une petite montagne , & étant 
defçendus dans une autre vallée égale- 
ment bien cultivée , nous vîmes plu- 
fieurs villages peu éloignés les uns des 
autres. Il fe rencontre aulîi dans cette 
vallée beaucoup de vignes entremêlées 
d’arbres fruitiers , particuliérement de 
cerifîers , nous obfèrvâmes que les fem- 
mes cultivent aufli la terre dans ce 
pays : nous en rencontrâmes cinq, avec 
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un homme , occupées à labourer une 
vigne. 

Environ à une heure après midi nous 
finies halte d'ans un petit village Bul- 
gare appelle Galakioi , & nous entrâ- 
mes à cet effet dans une' efpèce de jar- 
din environné de bayes , & plein de 
fèves , d’arbres fruitiers de toutes efpè- 
ces , entr’autres de pruniers chargés 
de fruits encore verds. Nombre de 
femmes avec leurs en fans y accouru- 
rent pour nous confidérer ; elles paru- 
rent fort étonnées en non s voyant. Nous 
partîmes à deux heures , & avant d’ar- 
river au bout de notre courfe, nous 
rencontrâmes encore une garde avec 
Ton tambour ; nous arrivâmes enfin 
à près de cinq heures à Dohral j mais 
fur la fin de la route pendant environ 
un mille , nous eûmes une boue fi hoi> 
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îible , que les chevaux malgré les trois 
jours qu’ils s’étoieut repofés , eurent 
toutes les peines imaginables à nous 
tirer , quoique dans l’endroit le plus 
pénible-tiious eulEons trouvé la haye , 
qui empêche d’entrer dans les champs j 
trouée , & que nous l’enflions franchie 
pour éviter la boue pendant un alTez 
long trajet. Nous vîmes que nous avions 
fait prudemment deux jours auparavant 
en retournant à Carnabat } puifqu’en 
partant à l’heure où nous nous étions mis 
en route par ces infâmes chemins, & 
avec des chevaux épuifés de fatigue de 
la journée du cinquième, nous ne fe- 
rions arrivés que bien avant dans la 
nuit , & peut-être aurions nous été 
obligés de nous arrêter en chemin dans 
un endroit moins commode. 

Dobral eft un petit village Bulgare j 
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d’environ foixante raaifohs : il eft fîtue 
dans une vallée affez fpacieufe dans 
les montagnes qui commencenf l’éléva- 
tion du Balcan au mont Hemus. C’eft 
l’appanage d’un Aga de Conftantinôple , 
qui s’y trouvoit à notre arrivée. Il y a 
de plus le Receveur d’un droit que l’on 
perçoit fur le tabac , & qui appartient 
à la mofquée du Sultan Sélint à Conftan- 
tautinople. On y trouve une garde de dix 
Turcs, entretenus aux dépends du villa- 
^ : ce lieu n’a point de papas parce qu’il 

it’eft que l’annexe d’une paroilfe voifine. 

Monlieur l’AmbalTadeur eut pour 
logement une maifon Bulgare toute 
neuve, qui conlîftoit en une grande 
cliambre, bonne & fort propre, les 
autres s’arrangèrent de leur mieux dans 
de vilains taudits Bulgares : peu après 
notre • arrivée plufieurs filles vinrent 

danfer 
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danfer & chanter à leur mode devant 
la porte de Monlîeur TAmbalTadeur i 
elles recommencèrent plufîeurs fois jet» 
tant A la fin de chaque reprife un mou- 
choir d’abord à ce Miniftre & à fon 
époufe , & enfuite à plufîeurs de la com- 
pagnie pour qu’on y mît quelques pa- 
ras: nous nous promenâmes quoique 
le lieu fut peu commode , & on pro- 
pofa divers arrangemens , pour tacher 
d’avancer le lendemain , fans pouvoir 
rien conclure. 

* 

10 Juin. . 

Le matin les difpofîtions devinrent 
encore plus difficilês, parce que tous 
les hommes du village s’étoient enfuis 
emmenant avec eux leurs buffles , nous 
avions befoin de ces animaux pour 
remplacer les nôtres dont nous devions 
E 
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changer , ainlî que de chariots ; après 
bien des menaces toutes les difficultés 
furent applanies. On obligea les cha- 
riots à buffles de CarnabOt d’aller plus 
loin 5 on trouva dans les environs fîx 
paires de buffles qu’on attela aux deux 
carolTes , parce qu’on jugea qu’ils étoient 
îtécelTaires pour pafler les montagnes , 
&; on mit lix chevaux à la chaife. ‘Nous; 
partîmes enfin à onze heures & un 
quart pour Scialikavali , & nous entrâ- 
mes d’abord dans les montagnes , grim- 
pant par des chemins fquvent très pier- 
reux, & quelquefois remplis de boue , 
mais fans aucune efpèce de précipice. 

Après quelques montées & quelques 
defcentes nous débouchâmes dans une 
vallée où coule la rivière Kameiek , qu’il 
faut pafler quarante fois quand on fuit 
■la route d'Aedos: mais comme on nous 
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avoit afTuré qu’elle étoit fî haute qu’on 
île pouvoit la pafler en carolTe fans 
courir rifque de fe bien mouiller * 
nous avions fait venir un grand chariot 
de Carnahat -, pour cet effet un moment 
avant que d’y arriver nous rencontrât 
mes à la fin de la defcente une garde 
■avec fa cabanne. L’eau ne fe trouva pa§ 
fort haute , & plulîeurs la pafférent ai. 
fément à cheval , d’autres fe fervirent 
quoique fans nécefEté de ce grand cha- 
riot -, mais on nous affura que trois jours 
auparavant elle étoit fort enflée , & qu’on 
auroit eu de la peine à la paffer , même 
avec ce chariot : nous vîmes bien par 
nos propres yeux à la rive fur les her- 
bes les marques récentes de la crue. Il 
arrive fouvent dans l’hyver & au com-' 
mencement du printems que les cour- 
riers font retenus par cette crue pendant 
plufîeurs jours, Â 
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Une heure après avoir' paffé la riviè- 
re nous nous arrêtâmes fur une rive 
élevée, oùily avoit quelques arbres pour 
nous rafraîchir & lailTer aux buffles 
quelques momens de repos auffi bien 
qu’aux chevaux : nous entrâmes en- 
fuite dans un vallon alfez étroit , per- 
pendiculaire au fommet des monta- 
gnes , au travers duquel un ruilfeau 
venoit fe décharger dans la rivière 
dont j’ai parlé. Nous "marchâmes quel- 
que tems dans fon lit , dont l’eau très 
baffe couloit alors en ferp entant, ce 
qui fit que nous la paffâmes plufieurs 
fois. Enfuite nous étant un peu éle- 
vés au deffus , nous trouvâmes un che- 
min horrible par la quantité de pier- 
res roulantes , de bancs de rochers 
brifés inégalement, & de boue, dont 
il étok rempli en quelques endroits au 
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point 5 qu’il faliit nous arrêter plulîeurs 
fois pour lailTer repofer nos bêtes ; il 
y eut un endroit entr’ autres où par 
divers empêchemens nous fûmes con- 
traints de refter une heure entière en 
place. . 

Avant d’avoir monté la montagne ^ 
qui eft en de là de ée vallon , nous trou- 
vâmes à main gauche une belle cafcade 
d’une eau , qui venant à s’y précipiter 
& s’uniffant au ruilfeau qui y coules- 
forrne celui dont j’ai parlé. 

Lorfque nous fûmes arrivés au fom- 
rqet de la grande montée, *nous. trou- 
vâmes un bout- de chemin prefque uni , 
avec _ quantité de bou-ë ; en avançant 
nous . eûmes iine tlefcente fort rapide , 
quoique moins longue que la précéden- 
te, & nous débouchâmes dans un au- 
tr,e vallon », fitué entre deux fommets- 
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paralelles de montagnès , au milieu" 
duquel nous apperçûmes le village de 
Scialikavak , nous y arrivâmes vers les ■ 
fept heures ayant été fep't heures en 
marche , non compris le tems de la hal- 
te , quoiqu’à cheval , & en toute autre 
conjoildure que celle où il y a des-h'ouës, 
on ait coutume de faire ce chémin'en 
qtiatre Jaurès. Scieilikavak eft lîtué dans 
le' milieu de ce vallon , qui eft aflez lar- 
ge , & au deflbüs duquel les fommets 
des montagnes s’élèvent des deüX'Cô- ■ 
tés infenlîblément il eft partagé' par 
une -petite rivière qui coùle dans' eett© 
vallée; jl- eft aiïeZ- étêiidü & cèhtienp' 
jürfqii’ù ■ d’eùsê o'eiïljJ ràaSfbns ' 'BülgàréSi; ' 
& cinqù'anïê- Turques i 'hbHS- y troù^'- 
vâmesdes^haibitans "dfe fôtthoinftès-géùs-; ; ' 
qui exécutèirënt fans-'auenne'' dÎjfEeûlté 
tout'éè h '■M-îèhëiaMàr'‘- dèhiaiidab^' 
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îls fournirent de très bonnes provifions 
Sc en abondance. Les Bulgares nous di- 
rent qu’ils vivoient en bonne intelli- 
gence avec les Turcs , & contradoient 
même des mariages enfemble. Ils nous 
donnèrent le nombre de leurs meilleu- 
res maifons que nous demandâmes pour 
nous loger : nous trouvâmes en cet en- 
droit de très bonne eau, quoique celle 
qu’on nous avoit apportée fut mauvaifè. 

Peu après notre arrivée il vint des 
Zingares ou Zingénes , c’eft le nom que 
les Turcs donnent aux gens que nous 
àiommons Bohémiens, ils firent danfer 
un petit garçon & une petite fille , qui 
frappoient une efpèce de timballe fort 
petite qu’ils avoient dans leurs mains; 
on leur donna quelque moiuioye, & après 
la partie ordinaire & le fouper, nous 
fûmes prendre un repos que la fatigue 
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de cette pénible journée rendoit nc- 
celTaire, 

Il Juin^ 

Le matin , malgré la bonne volonté 
des gens du pays , il ne fut pas polîîble' 
de fe procurer tous les chariots à buf- 
fles dont nous avipns befoiii; quoique 
nous trouvaflîons afîez de buffles , tant 
pour les carofles que pour les chariots. 
Le Midmandar Fut contraint d’en pren- 
dre par force de ceux qui étoient ve- 
nus de Carnahat , & comme leurs buffles 
étoient trop fatigués -on y attela de 

t-.. 

ceux] de Dobral. Nous aperçûmes 
alors dans là cour d’une des maifons 
où nous logions, un .pauvre jeune 
homme pleurant amèrement , craignant 
de perdre tout-à-fait fou chariot; on 
tâcha^dele raflurer, & Monfîeur l’Am- 
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liffiïkd'eur. donnâ les ordres lés plus pré- 
cis' ^pourque quand on, changer oit de 
chariots on" eut foin ‘de rendre aux 
propriétaires 'ceux que' nous emme- 
nions. ' : ' - • 

■Nous partîmes à dix heures- & trois 
quart pour Dragoikioi < riprès avoir mis 
trois paires de 'buffles à chaque carof-' 
fé , & une paire de bœufs à la chaife , 
avec autant de buffles ; mais comme ces 
bœufs fe ttouvoi eut malades, & qu’on vit- 
daris'ies' champs -à pèti de diftance de 
là-Tlne paire 'de bufflês avec leur maître,- 
un Janiffaire y courut, & les ayant fait' 
amener par force on lOs attela à la chaife. 
Pendant le- tëhis,' qu’il fut' éloigné de 
nbus-,^ divers paÿ-fans de îiohral que-l’on ' 
avoit contraints de nous fuivre , pour ' 
foutenif les'’ ca^ôlîes'dans les mauvais pas 
que l’on jencontref oit, trouvant l’occa- 
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lion favorablé, s’enfuirent j lejaniffaire ■' 
€11 fut très fâché il én arrêta' cependant , 
d’autres que nous trouvâmes en chemin 
d’ailleurs chaquc'-paire de buffles & de - 
bœufs étoit accompagnée d’un homme. , 

Le chemin fe trouva d’abord palTable i 
la montée ..n’étoit ni rapide, ni étroite. 
Au haut nous trouvâmes une cabane 
avec trois ou quatre Turcs qui faifoient 
la garde. Nous, nouâ arrêtâmes en cet 
endroit pour diner fous des arbres, à 
l’un defquels nous' trouvâmes atta- 
chée une machine dè bois pour jouer 
à ce qu’on appelle en quelques endroits 
d’Italie Camefenoh ou Caltalena (ef- 
■earpolette, ou balançoire), & dont 
on croit que a voulu parler en 

difant. 

Ofcilla eùC alfa fuffendmt niolîea pîm. 
I^poique ce pahàge foit expliqué dif' 
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féremment par quelques favans; cette 
efcarpolette eft ordinairement compo- 
fée d’une corde double que l’on atta.» 
cbealTez haut, au bas de laquelle s’alToit 
celui qui veut fe balancer ftir un couC. 
lin ou fur une petite planche, quel- 
ques uns des artifans le pouflent enfuite 
avec force : celle - ci étoit formée d’une 
barre faite d’une branche d’arbre, qui 
■avoit au haut une efpèce de crochet 
d’une fécondé branche qui en fortolt , 
& qui avoir été coupée, oily avoit laiifé 
un petit bout par leqifel toute la ma- 
chine étoit fulpendue à une grolfe bran- 
che de cet arbre telle avoit aü bas deux 
petites traverfes, une pour y mettre 
lès pieds & l’autrq pour affure» fes 
mains , plüiîeurs deilos , geils sy miî- 
rent, & fans aucun aide, avec le.feul 
mouvement qu’ils donnoient . à leurs. 
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corps : ils augraentoient peu à peu le 
balancement, & lut faifoient décrire 
même plus qu’ün demi cercle. Tan- 
dis que nous nous amufîons à voir Cet 
exercice le Capikiahaja oU' agent du 
Prince de ra/ac/jzepaflà auprès' de nous; 
cette charge eft de grande importance , 
le Capikiahaja a quelquefois plus de 
pouvoir dans la capitale que les Prin- 
ces mêmes, pour le crédit & les af- 
faires de la Province. Il revenoit en 
pofte de Conftantinople , d’où il étoit 
parti depuis cinq jours: il parla en 
paflant à quelques uns de nos gens , & 
fit faire fes excufes à Monfîeur l’Am- 
balTadeur de ce qu’il ne s’arrêtoit pas 
pour le complimenter, parce qu’il étoit 
fort prelTé J il ajouta que lors de Ton 
départ il n’y avoit aucune nouvelle in- 
térelTante à la Porte, Nous conjedlu- 
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irames qu’il étoît cHargé d’appreiidrs ■ 
au Prince Ta nouvelle* de la confirma- 
tion: parce que c’elï d'ans ce tems que- 
fe font ordinairement les changeraens 
de ceux de Moldavie & de 'V’alachie- 
quoiqu’ils ne foient jamais fùrs un mo- 
ment de relier en place, & qu’ils fe 
voyent fouvent deftitués lorfqu’ils s’y 
attendent le moins , ce qui arrive dans 
tous les tems de l’année , ils font rare- 
ment quatre ans dans leur polle-& plus- 
rarement cinq; 

Après nous- être repofés dans ce- 
lieu un peu moins d’une heure, nous 
paflames plus loin : le chemin étoit af- 
freux dans ces montagnes & particuliéi 
rement dans les defcentes; nous en- 
trouvâmes une partie pavée de pierres 
de la- grandeur à peu près de celles que- 
l’on trouve en Italie dans la- voye ap- 
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jâenne, & dans lesr autres glands che=^ 
inins conftruits par les anciens Romainss- 
également de figure irrégulière, mais 
plus groflès 5 au refie il étoit fi ruiné 
qu’il n’étQit plus pratiquable, les pierres 
qui s’en étoient détachées, &qui étoieiiE 
tombées de côté fur la terre où on paf. 
fe maintenant embaralToient beaucoup 
la’ route , qui étoit en outre pleine 
de troux , & toute rompue. Il fallut 
dqnc faire une bonne traite à pied : Ma- 
dame l’Ambafladrice elle même fut obli- 
gée de prendre ce parti j nous trouvâ- 
mes un peu plus loin une defcente très-’ 
rapide, mais fort bonne, & d’un ter- 
rein ferme & uni, au bout de laquelle 
nous débouchâmes des montagnes dans 
une vafie plaine , terminée derrière 
nous par la chaîne des montagnes que 
nous venions de pafîèr, & des deux çè*. 
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tés par les fonimets des petites mouta- 
gnesj & des collines qui quelquefois 
préfentoient des ouvertures qui laif- 
foient à- la vue un champ fort étendu. 

Ce que nous avions traverfé de la 
chaine du Rhodopé , méritoit à peine, fî 
l’on en excepte deux ou trois endroits » 
le nom de montagnes , étant plutôt une 
fuite de collines : nous y avions trou- 
vé des pierres brifées , en les exammanfr 
de près je jugeai qu’elles reffembloient 
à celles .que j’ai vires amoncelées en plu- 
lîeurs endroits d’Italie proche les lacs , 
que je crois avoir été autrefois des vol- 
cans. Elles étoient grofles & brutes j 
de la même manière , & écornées , 
comme fi avant d’avoir été jettées en 
l’air, elles eulTent été roulées pendant 
-quelque tems & heurtées Hune contre 
l’autre ; jnais non polies comme le font 
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ordinairement les cailloux dans les riC 
viéres & dans l'a nier, par le frottement 
& le mouvement Continuel de l’eauv 
Le Balcan , dans l’endroit où nous l’a- 
vons pafle- efi; aufîî' également compofé 
de diverfes cliaines de montagnes Beau- 
coup plus hautes que la' continuation' 
du. RhoSopé, tarit aü deifus q;u’an 
deflbus où nous l’avons vu de loin' 
avant d’y entrer après en être fortis,- 
il eft tout couvert d’arbres, fous ]elv 
quels il' y a' de’ l’herb'e haute', ' 'belle 
& fleurie} ' ahilî on poüroit lé cultiver 
en entier, comme les vallées le font' 
en grande partie. Sa largeur d’une' 
plaine à l’autre , ' dans l’endroit où nous' 
l’avons pafle eft d’environ vingt milles’ 
a’ItalFe.. 

Defeendus dans la plaine, a'ù' lieu' 
d’aller droit vers le païTage où nous' 
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devions nous acheminer , & que nous 
découvrions de loin, nous fîmes un 
grand détour à main gauche, & après 
midi nous côtoyâmes le pied- des mon- 
tagnes que nous venions de palTer. 
Nous les trouvâmes très bien cultivées, 
avec des grains, de l’orge, des vignes 
& des arbres fruitiers.^ 

Nous arrivâmes à Dragoikioi k cinq 
heures & demi r on chercha d’abord 
comme à l’ordinaire à nous, effrayer en 
nous parlant' de pefte: il y avoit cepen- 
dant tout fujetde croire que c’étoit une 
chimère inventée- pour nous- faire peur : 
néanmoins pour plus grande fûreté , au 
lieu d'e nous loger dans les niaifons, 
nous nous arrêtâmes dans un enclos où 
fe trouvoit une efpèce de grenier à foin 
& l’on y drelTa des tentes. 

Dragoikioi eft un grand village d?sn. 


ÏI4 VOYAjGE DE CONSTAî^tlNOPo 

viron quatre cent maifons éparfes & 
éloignées les unes des autres. Il y croit 
beaucoup.de vin, & il eft palmbleraenl 
bon , aiiifi que l’eau de vie. 

12 Juin, 

Nous elpérions pouvoir partir de 
bon matin, mais le trou- 

va des dilEcultés à fon ordinaire. Ou- 
tre les provilions il vouloir avoir de 
ces malheureux chrétiens, qui fournif- 
fent tout, quatre vingt piaftres en argento 
& ceux-ci refufoient de les payer. L’a£. 
faire fe traita pendant quelque tems» 
& enfin il prit le parti d’emmener en 
ôtage cinq principaux habitans pour les 
faire paroître devant le Cadi de Scium- 
lu : pour accommoder le différend il vint 
un écrivain du village, qui revint à 
différentes fois, en offrir quarante j mais 
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ïe Mtclmandar ne voulut rien rabattre 
de fa première demande, ce qui ne nous 
permit de partir qu’à lo heures & trois 
quart pour Sciumlu. 

Avant de partir nous vîmes paflèr 
auprès de la haye qui entouroit notre 
enclos, rUfta d’Andrinople , qui.eft 
comme.une eipèce de Barigella de cam- 
pagne , fuivi d’une quinzaine d’hom- 
mes à cheval, armés ; il faifoit fa tour- 
née dans ces quartiers pour netoyer 
le pays de voleurs & d’alfafîîns. Ces 
gens qui -venoient juftement de' Scium- 
lu nous aifurérent que les chemins 
étoient bons , qu’il y avoit de l’eau à 
palfer.j.mais qu’elle n’étoit ni profonde, 
ni mal aifée. 

A peine fumés nous èii route , que; 
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nous nous apperqumes que les étages 
nous fui voient,. & qu’ils avoient les 
mains attachées derrière le dos-: Mon- 
fieur l’AmbalTadeur ordonna qu’on les 
délia: il s’en tronvoit un parmi eux 
fort avancé en âge, & boiteux, les au- 
tres, avoient beaucoup de peine de fui-- 
vre dans le bon chemin où les carolfes- 
alloient au trot ; ainli ils cherchèrent à 
grimper fur les chariots trainés par les 
chevaux j mais ils- furent cruellement 
hzttMs les Arabagis , ou charetiers-. 
Turcs:- quelques uns étoient- montés 
derrière les- carolfes , lorfqu’on vit ar- 
river tout à coup le' chef de ces Arctha-- 
gis, qui étoit un peu éloigné, & qui 
frappa cruellement le pauvre vieillard 
boiteux & l’obligea- à defcendre- Plu- 
feurs de nos gens accoururent pour 
empêcher qu’il ne continua à le frap- 
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per,' & pour écarter ce furieux dont 
les yeux étincelloient *de colère. Il 

donnoit pour prétexte que ces mallieu- 

♦ 

reux ne lui avolent pas fourni la veil- 
le une certaine quantité d’orge, qu’il 
leur avoit injuftement demandée , lui 
'frn ayant même doifné au delà de ce. 
qu’ils étoient obligés. On ne fauroit 
s’imagmer quelles canailles c’étoient 
que ces Arabagis Turcs des chariots 
attelés de chevaux, qu’on avoit pris 
pour notre malheur à Conftantinople 
pour aller jufqu’à (ra/ax J & dont plu- 
fieurs étoient Janhfaires : ils nous fufci.. 
térent de grands embarras : leurs cha- 
riots n’étoient pas à moitié chargés , & 
on ne pouvoit les obliger à y mettre une 
feulé livre pefant de plus. Ils étoient im- 
pertinens avec tout le monde, égale- 
ment même avec le Michmandar qu’à 
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peine daignoient41s regarder, & dont 
ils ne faifoient aDCun cas , différentes 
fois ' notre départ fut retardé par leur 
faute de plulîeurs heures j leur infolen- 
ee à r égard des chrétiens étoit extrê- 
me: ils ne nianquoient jamais, à les 
appeller Giatir , épithéte très injurieu- 
fe chez eux , & qui veut dire infidèle. 
Il y avoit auffî un des Janiffaires de 
Monfieur l’Ambaffadeur nommé Mtijîa- 
l’efclave , nom qui lui venoit de ce 
qu’il avoit été pris par les Malthois, qui 
i’avoient enfuite livré aux Anglois , lef- 
quels lui rendirent la liberté -, dans les 
villages Turcs cet homme n’ofoit pour 
ainfi dire lever les yeuxj mais dès qu’il 
ëtoit queftion de chrétiens, ilprenoitune 
mine fiére , élevoit la voix & fe fer- 
voit même quelquefois du bâton: de 
for te. qu’il infpiroit la terreur à ceux 
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qui le voioieat, Monfieur l’Ambaflà- 
deur le tança à diverfes reprifes, & 
comme il lui étoit fournis & lui avoit 
des obligations on parvint à le mettre 
à la raifon. 

Nous palTâmes dans une vallée lîtués 
entre le Balkan & d’autres petites mon- 
tagnes , au milieu de laquelle il y avoit 
une riyiére , dont le lit fort large étoit 
divifé en deux branches , Peau ne paf. 
foit pas les genoux des chevaux j nous 
erûmes que nous n’en trouverions pas 
d’autre , parce que nous n’avions preC. 
que jamais eu de bons renfeignemens, 
ni fur la qualité des chemins que nous 
avions à faire , ni fur les diftances des • 
villages par lefquels nous devions paf- 
fer , ni enfin fur ce que nous devions 
rencontrer dans notre route. En effet , 
au lieu de prendre comme nous Pau- 
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rions dû pour Colaüs , ou guide , d’un 
endroit à un autre un homme expert, 
il eft fouvent arrivé que nous avons 
éprouvé que ceux que nous avions 
pris étoient fort peu inftruits des che- 
mins , parce que les payfans voyagent 
peu, & ne vont pas même dans les vil- 
lages les plus voihns : ce qui fait que 
nous n’en avons prefque jamais ren- 
contré aucun dans les grands chemins , 
mais feulement aux environs de leurs 
habitations. La même chofe nous ar- 
riva ce jour là j nous trouvâmes lorf- 
que nous nous y attendions le moins 
un autre torrent , débordé depuis plu- 
fieurs jours par les grandes pluyes , & 
qui avoit inondé un grand efpace , en 
franchilTant le pont dont on difcernoit 
•à peine les garde foux les plus élevés. 

On fut un qïiart d’heure à traverfer 

ce 
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é& torrent J & on employa foixante per- 
fonnes à foutenir les carolTes en fondant 
toujours le fond au devant pour s’aflii- 
rer s’il étoit poffible de palfer; comme il 
s’y trouvoit de fort groifes pierfes & 
des trous alfez profonds , un des do- 
meftiques dont le cheval s’abatit tom- 
ba fort près du carofle , de forte que 
s’il n’y avoir pas eu là du monde à por- 
tée de le fecourif il auroit couru rifque- 
de la vie. L’eau entra dans' toutes les 
voitures & dans les carolfes jufqu’au 
fiége, elle mouilla bien les jambes de 
ceux qui étoient dedans , nous n’eûmes 
néanmoins nul autre accident; Mon- 
teur l’Ambaffadeur récompènià tous 
ce?ux qui avoient travaillé. 

Nous nous arrêtâmes au-delà de la. 
rivière aü pied d’une fuite de monti- 
cules , «qui par la gauche paroilfeiit con- 
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tigus au Bdcan. ; Nous y attendîmes 
une .(Jénii- heure jufqu’à ce que les 
chariots attelés de chevaux arrivalTent. 
Monfîeur l’AmbalTadeur voulant s’alfu- 
rer qu’ils iie s’arrêteroient pas , qu’on 
np^voleroit pas ^ifferens effets que l’on 
prétexteroit. être tombés dans l’eau , 
nous mangeâmes un morceau : pendant ■ 
ce repas on aperçût un fombre nuage, 
on enteuflit gronder la- foudre , le ciel 
étoit tout, en feu , de forte qu’il com- 
mença à pleuvoir, & la pluye, qui 
ne nous empêcha pas de partir , nous 
accompagna pendant deux heures. Pen- 
dant ce tems là npus nous détournâmes 
à main droite , & nous côtoyâmes cette 
chaine de montagnes , qpi finiffoit ^e 
ce côté J enforte que pour parvenir à 
fon côté oppofé nous décrivîmes pref- 
que un demi cercle hors de notre véri- 
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table direétion. Nous parûmes de là 
à une heure & demi , nous trouvâmes 
les chemins d’une boue épailTe & pro- 
fonde , au lieu que le Balcayi pafle, 
nous les avions trouvés beaux, La 
pluye qui avoit duré plufieurs heures 
dans cette partie les avoit entièrement 
ruinés , dans cette faifon ils fe gâtent & 
fe raccommodent ch peu de tems. Avant 
d’arriver à la rivière nous avions ren- 
contré un village que les uns nous dL 
ïent s’appeller Vilihekioi , les autres Fz- 
libekioi -, après l’avoir palTé nous trou- 
vâmes près du lieu où nous avions ga- 
gné la rive oppofée un Ciftilik, c’eft 
à dire une feigneurie ou ferme avec la 
maifon du maître & quelques bâti- 
niens à Tentourpour loger les payfans, 
& pour conferver les récoltés. Une 
lieure avant notre arrivée à Sciumlu 
F a 
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nous trouvâmes un village apellé Cin- 
ghkUûoï , c’efb un village Turc ; on y 
voit un miférable minaret de bois , fort 
petit ; c’eft une tour femblable à nos 
clochers , d’où leur prêtre crie à cer- 
taine s heures du jour fixées pour leurs 
prières. Nous vîmes fur le chemin di- 
verfes fontaines bien bâties en pierres 
équarrées -, palfé ce village nous trou- 
vâmes un térrein bien cultivé , des vi- 
gnes 5 & beaucoup d’arbres fruitiers ; 
le grand chemin étoit bordé de belles 
bayes, elles étoient pleines de grolTes 
touffes de rofées fauvages cliargés de 
fleurs , & de fureau ; les différents verds, 
le rouge & le blanc mêlés cnfemble for- 
moient un fort beau fpeétacle. Nous 

g 

arrivâmes enfin à Scitmihi à quatre heu- 
res & demi. 

Scinmîu cft ime eipèce de ville fort 


EN Pologne. 125 

gfande , compofée de plufîeurs milliers 
de maifons ; mais on nous avoit certai- 
nement exagéré de plus du’double en 
nous difant qu’il y en avoit quinze mil- 
le, habitées par des Grecs, & quatre, 
mille par des Janiflaires. Il s’y fait 
un grand commerce , & il s’y trouve 
quantité de fonderie de cuivre. Nous 
eûmes pour logis eritr’autres la maifon 
d’un Grec , qui étoit à la tête de ces fon- 
deries , il fe difoit riche de vingt bour- 
fes , c’eft-à-dire de dix mille piaftres j 
fon logement étoit pourtant bien mi- 
férable , il étoit de bois comme ils le font 
tous avec un portique bas & étroit j der- 
rière lequel fe trouvoient quelques pe- 
tites chambres , qui n’avoient d’autres 
fenêtres que celles qui donnoieiït fur 
le portique même : cette maifon étoit 
pourtant élevée de deux étages , celui 
F 3 
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d’en bas fervoit pour la fonderie, au 
deflus étoit une falle pour faire la con- 
verfation, meublée de bons fopbas oxî 
canapés à l’orientale avec de fines nattes 
defîbus J les coulEns quoique dans le 
goût Tixrc étoient bien travaillés en bro- 
derie. Toute miférable qu’étoit cette 
maifon on nous alTura que c’étoit la 
meilleure que les Grecs polTédalTent 
dans le pays , & celle où tous les Mi- 
niftres logeoient à leur pailage. La 
ville eft fort mal iituée , dans un fond -, 
les environs abondent en vignes , & 
en vergers-. 

,15 Jtiin.. 

' Nous éprouvâmes ce matin les mê- 
mes difficultés que nous éprouvions 
chaque jour pour partir. Après de- lon- 
gues délibérations nous changeâiiies de 
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buffles, & gardâmes nos anciens /cha- 
riots.' Il plut à Verfe,- on dîna &4pej| 
ne pûmes nous partir à deux heures 
& demi. Nous palTâmes par une gran- 
de & belle plaine terminée par des col- 
lines prefque verticales. Plufiéurs de 
nous , fans s’être communiqué leurs 
idées penférent que cet endroh ..avoit 
bien pu être un grand golfe de mer , 
dont la bouehe quelques ifles- îfe 
voyoient comme fi elles- euffent- exifté 
■réellement & que la mer- eut occupé 
cet eJpace , égalifé le fond:, & rongé 
les bords. Nous Vîmes au relie de- tous 
côtés fur- les hauteurs ' une multitude 
de tertres faits de main d’hommè , dont 
l’un qui étoit dans la plaine fe montroit 
de fi loin & paroiÏÏbit fi élevé qu’il étoit 
difficile de s’imaginer qu’il fut l’ouvrai, 
ge des hommes y il étoit- néanmoins^ 
F 4 
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auffi régulier que les autres qui font 
artificiels & plus petits, & ^e paroifi 
foit pas pouvoir être l’ouvrage de la 
nature. Nous fitnes plus de chemin 
qu’il ne falloit, le guide s’étant .trompé j 
mais nous trouvâmes, toute la route 
telle à un peu de boue près' -, . ayant 
encore cheminé pendant deux heures 
nous vinmes à un village appelle Bulan-^ 
que nous traverfânies.-Nous en dé- 
couvrîmès un autre plus grand à main 
droite fur la pente de la montagne ap- 
pellé Calier'gze.- Nous paflames plufieurs 
ponts , dont un très bien çonftruit 
de pierres ■ équarrées avec une voûte 
bien cemtrée. La campagne nous pa- 
rut partout très belle , remplie à l’or- 
dinaire d’herbes fort hautesj <?£ de .fleurs r 
mais prefque inculte à l’exception de 
qtuelque.peu de champs enfem'encés. 
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dans les environs des villages 5 nous ne. 
vîmes pas un leùt morceau de terre 
cultivé auprès de celui de Bulangie 
nous aperçûmes peu ou point de troiw 
peaux. Nous arrivâmes à Jenihafar j 
c’eft un village ou bourg peuplé en par. 
tie de Turcs , en partie de chrétiens 
il y a environ trois cent maifons dont 
cinquante de chrétiens ou payfans BuL 
gares, on choifit . les meilleures] pour 
nous fervir de logement.- J’eus pour 
ma part une petite maifbn habitée par 
une famille- Valaque , .qqi s’y étpit reti- 
rée depuis un an ^ pn nous, dit, que ces 
pauvres gens étoient moing nialhettremc 

fous les Pachas Turcs , que fous les 

- f r 

Princes chrétièiis dé Valachie & de 
‘Moldavie, qui font' des’ uxaiflionsi in- 
.croyahles', ' forcèiffit.paî? cermoÿèn-'les 
pnyÉîàs àoatâùidoimer’ 1&. pays; i-JEn- êxa-- 

'ï". 5 
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minant plufieurs chrétiens de ce lieu 
je vis clairement qu’ils ri’ont des chré- 
tiens que le nom & le baptême , iis fa-' 
vent feulement faire le ligne de la croix : 
ils ignorent jufqn’au Pater, cette igno- 
rance cralfe eft alTez générale dans tous 
ces pays. Ils n’ont ici ni Prêtre ni Egli- 
fe & n’entendent jamais de'melfe : lorf." 
■qu’il y a quelques baptêmes ou quelques 
mariages à faire, il vient un Prêtre du 
village voilîn. Ils vivent ordinairement 
■du produit du peu de terre qu’ils cul- 
tivent, & de leurs beftiaux ; il y a pour- 
tant dans ce canton des Turcs palfabie- 
iment riches. 

14 Jùini 

Nous trouvâmes . enfin des chariots à 
fedeufs que nous louâmes jufqu’à Gaîlaz 
à. raifon, de foixante. piaftres chacun* 
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par-cé' moyen nous ' fûmes déliyrés'fde 
-rém'barrâs ' joufiialiet' ‘ pour note ‘en- 
procurer 'Nous partimës enfùit'e à dix 
heures & demi , réfolus de pouffer 
jufqu’à Cojliz : niais par la baloürdife', 
ou là maiicé du MkhiHanâar nous note 
arrêtâmes 'ài’nitiitié dhemin à- Beghîrli. 
Après avoir cheminé ùne heure , nous 
paffâmes pàr un village, qu’on nous dit 
'.s’apelier le' petit^ Çojli'zé. ^N-ous aftivâ- 
- mes àûnè'hèüré quieft unpe- 

• tit ’wîliàge Èidgar'e d'e- qÉiaBante màifons. 
•Nous nous" y àrrêtâm'es potîr dîner fous 

un arbre, & lorfqué'iioiis bômptions -pâf- 
{èrpjù's ioiii dirqu’il fëtl- 

• l0it'liGfteE''à'cef eîid.rôit /qu’iîlitfvoîtwuuwn ' 

• -partant i'è‘'mÆtin 4n’ïïf'y‘-'ttduyeïï)itijun 
■h6hime,'-qUe dévdît' luîiëh’VdyeribjGnrii 
nlü., village ■-voifln,dptjte:iüi'rem’èttre;de ‘ 
■ l’arl^éiit ' '{* cài' ' for dre 'de' 1 a'> Porté eisi- - 
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geoit que le nécçlîàire fût fourpi à l’Anv 
bafladeur à chaque jurifdidiqil , pe qui 
s’apelle eu Turc Cafadan Cafajé , & 
arranger leurs affaires y il avoft taxé ce 
villages qui étoit d’une autre jurifdidlion 
à quatre vingt .piaftres; 5 niais il s’étoit 
trompe 5 & il fe ttGUiypit que ce village 
étoit du reflbrt de Pravadia éloigné de 
deux lieues , qui eft le premier endroit 
que l’on rencontre après avoir palTé le 
quand on va par Aedos: jfajpu- 
ta qu’il ne pouvoit fe difpenfer d’en- 
voyer à Pravadia , pour fe faire donner 
l’argent , qui ne lui feroit jamais rendu 
fi- on né rçftoit pas dans, le village où 
nous étions s : ;& qu’on voioit bien qtie 
quand -cette affaire feroit terminée il fe- 
roit trop tard pour aller plus loin : Mon- 
Ceurl’Ambaffadeur le blâma, & le gron- 
da beaucoup de. ne- s’être “pas inforriié 
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plutôt , en envoyant ou en allant luit 
jnême la veille à Fruvadia pouç tout ar- 
ranger , qu’il auroit même fuffi d’y 
envoyer de bonne heure dans la mati- 
née: on lui avoit confeillé à temS' de 
prendre ce parti j mais il s’en étoit ex- 
eufé^ fous prétexte qu’il trouveroit un 
Cadi à Beghirli : comme il s’obftinoit 
dans fa réfolution, on le menaqa de par- 
• tir fans lui , & de porter des plaintes à 
Conftantinople j il eut alors recours aux 
. Arabagis ou charetiers Turcs des cha- 
riots à chevaux qu’il avoit loués^ comme 
on l’a déjà dit à Conftantinople , pour 
aller jufqu’â Gallaz- • Ceux-ci déclarè- 
rent qu’ils n’ir oient pas plus loin , al- 
léguant que le Michmandar leur devoit 
beaucoup d’argent , & que s’il n’en re- 
cevoit pas en cet endroit il ferpit hors 
d’état de leé payer. Il y eut beaucoup 
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de coiiteftatidhs qui firent 'perdre bièà 
■ du tems. Enfin Monfieur l’Àmbafladette 
fe laifla fléchir par un exeès d'ë coni- 
• plaifance , & on fe logea dans plüfieurs 
maifons Bulgares i- co\\\m.e elles ’ét'oieht 
fort miférables i l’Ambaffadèur & fdii 
époufe' firent ufage de la plus- grande 
fente; ■ 

Pendant toute -là route de cette jour- 
ifée , la campagne, nous = avoit paru 
fort belle, mais- pëu- cultivée; nous 
avions eu un excellenf chemin, 'dans le- 
quel nous avions trouvé plüfieurs ter- 
tres faits de mains d’homnles: -nous 
nvians apperçu beaucoup dé nids tfe'èi- 
gogiies , ' quoiqü’ir n’y' en éut-pdiilf au 
mont Hétritts ; cé n’étoit que dépüîs que 
nous r avions; pafle* que .^lous en' -à vio ns 
renébttt'rés 'j lés lieui que nous avions 
traverfés par ùilfoient avoit été- oégüjiés 
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autrefois par la mer qui fembioit y avoir 
formé un grand golfe ; nous vîmes près 
du village une bergerie confîdéràble & 
une fontaine : nous nous promenâmess 
après la partie ordinaire on foupa & on 
fe' coucha.. 

If Juin'. 

Vers 'les dix heures nous partîmes 
pour Cojlizép après avoir marché une 
heure nous trouvâmes Tafchtépé petit 
village : le pays nous parut beau de 
tous les côtés à l’ordinaire,. & le che- 
min excellent. Nous- arrivâmes vers les 
deux heures & demi à CoJIigza., gros 
endroit de deux çent maifons chrétien- 
nes & de trente Turques-: nous trou- 
vâmes dans les environs un troupeau 
fort confidérable : notre logement fiit 
-.marqué dans ''différentes maifons chré- 
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■ tiennes i très bonnes relativement à Is- 
coutume des Bulgares , & à la mifère- 
du pays. Le Papa ou prêtre Grec nous- 
rendit vifite 3 & à l’aide de la langue' 
Efçlavonne je compris qu’il fe trouvoit 
deux prêtres dans cette contrée ,■ qui y 
avoit une églife cachée , qui étoit de la 
dépendance de l’Evêque de Varna ^ 
ville lituée fur la mer noire5 l’igno- 
rance de ces prêtres me parut extrême, 
J’avois en main un Snétone que^ je lifois 
pour me dîlEper : il étoit orné de por- 
traits des Empereurs : il me' demanda- 
ce que c’étoit que ces figures, & lui 
ayant répondu que c’étoient lesportraks 
-des Empereurs ' Romains. Ah ! repü- 
qua-t-il,- le portrait de Conftantinopl-e, 
Onm’alTùra qu’ils ne connoiiToient que 
cet Empereur. Ce bon prêtre n’avoit 
- pas- là ■ moindre connôiïraîxce de 'Rom«s. 
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iîi du Pape , & d’aucune coiitroverfe j il 
me demanda s’il y avoit des prêtres à 
Rome. Je m’aflùrai de fon ignorance 
par le miniftère d’un interprète: ne 
voulant pas ni’en fier à ce que j’avois 
entendu : ce prêtre parut furpris de me 
voir fans barbe, ainfi que Monfieur 
l’Ambalfadeur : parce que dans ce- pays' 
tous les prêtres en ont, ainfi que les 
autres habitans , & que c’ell une hon- 
tfe de ne pas en avoir. Il me demanda 
fi quelqu’un m’avoit impofé la péniten- 
ce de me rafer 7 & fut étonné lorfque 
je lui dis que c’ était notre ufage, que 
ni les Evêques , ni les Rois , ni les Emr 
pereurs n’en portoiêntj. & comme il 
continuoit à me témoigner fa furpri- 
fe, j’ajoutai que nous voulions faire 
voir notre vifage à découvert. J’ap- 
pris de cet Eccléfiaftique qu’on payoit 
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diiq paras pour chaque 'baptême ^ dix 
pour chaque mariage', & vingt' pour 
un enterrement, ou plus, fuivantîes fa- 
cultés' de la- fa’mille.- Nous din'ânies', 
fûmes promener revînmes à la partie 
de jeu, & foupânieS' enfuite. Sur ceâ 
entrefaites il y eut un grand tintama'- 
ré parmi les Arahagis ou charetiers 
Turcs qui prétendoient fe faire donner, 
une certaine quantité d’oïge', Sc avoient 
pour cet effet donné des coups de' hâ- 
tons à plufieurs des principaux chré-* 
tiens du village : &. un- Janilfaire de 
f Ambaffadeur ayant ofé en diftribuer 
quelques uns en fa préfence, ce' Mi- 
ffliftre le tanga; d’importance &' donna 
des ordres' pour empêcher que cela 
n’arrivât par la fuite. 
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16 Juin. 

Le matin nous nous levâmes de ton- 
nejj.lieure pour partir â tems pour 
JJaz Oghti Bazarziki mais nous ne pû- 
mes nous mettre en cliemin qu’à dix 
lieures & demi : après une heure dç 
marche nous rencontrâmes un petit viL. 
lage, enfuite un long défert rempli 
d’arhuftes & d’épines } auhout de trois 
heures & demi nous arrivâmes à un 
village de cinq maifons chrétiennes , & 
de douze Turques : au delà de ce. vil- 
lage eft une campagne terminée par ■ 
de Belles collines , & couverte de nom- 
breux troupeaux. Il y avoft un nom- 
Bre prodigieux de corneilles qui s’éle- 
voieiit comme un nuage , & en fe po- 
fànt enfüite àterre la couvroiént eirtie- 
rement.- Nous fîmes halte environ 
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trois quarts d’heure pour diner efi plein 
champ fous un arbre & à une heure 
& un quart nous nous remîmes en 
route , & arrivâmes à cinq heures & 
demi à- la vue d’Haz Oghu Bazar- 
zikj on nous avoit prévenu contre cet, 
endroit, où on nous avoit menacé d’ef. 
fuier mille avanies, & la plus mauvais 
fe réception -, ces préventions fe trou- 
vèrent tout à fait fauflès. 

Ce lieu a beaucoup de privilèges, 
dont il abufe fouvènt : on nous alfûra 
même que fes habitans avoient une fois 
tué le Pacha dont ils dépendoient que 
les Miniftres Rudes & Polonois y 
avoient eu’ de mauvaifes affaires , qu’ils- 
y avoient couru d’affez grands rifques, 
& autres chofes femblables: au point 
que nous avions prefque réfolus de dreR 
fer nos tentes à quelque diftance, mais 
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Monfieur l’Ambalfadeur jugea plus à 
propos - d’envoyer Monfieur Hübjch 
avec fon JanilTaire au Cadi: il trou- 
va en arrivant qü’on nous avoit déjà 
affigné des logemens; mais comme c’é- 
toient de mauvaifes maifons de Juifs 
très mal propres, il obtint qu’on en 
donnât d’autres : & nous en eûmes de 
très bons chez des Arméniens , outre 
qu’on nous accorda à la réquifition, 
feize JanilTaires du Cadi pour la garde 
de l’Ambafladeur , & celle dés équipa- 
ges qui relièrent fur la place : dès qu’il 
^t de retour nous entrâmes dans la 
ville, dont nous traverfâmes plufieurs 
des principales rues, & paffâmes par un 
fort bon Kan , nous vîmes partout 
, beaucoup de Turcs, qui dans leurs fa- 
çons & dans leurs démonllrations à 
notre égard nous parurent très polis j 
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il s’en aflerabla un grand nombre dans 
la cour, foit enceinte de notre logement , 
pour nous voir defcendre de voiture. 
Ils furent très tranquilles &nous témoi- 
gnèrent affez d’homiêtetés J on nous 
fournit des provifîons en abondance: & 
les maifons fe trouvèrent très commo- 
des : de forte quejufqu’alors nous n’a- 
vions pas été mieux traités. Probable- 
ment les mauvaifes réceptions des Mi- 
niftres Rulfes &PoIonois provenoient de 
quelque animolîté particulière contre 
leurs nations : & un foulévement contre 
un Pacha n’eft pas une chofe bien e0 
traordinaire dans un pays où règne, le 
plus abfolu defpotifme. 

Auprès de la ville nous remarqua-, 
mes une vingtaine de tertres fait de 
mains d’hommes, des grands cimetières, 
plulieurs minarets ou tours de mofs 
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quécs dont quelques uns bien bâtis en 
pierres & d’autres en bois: quand nous 
fumes retirés dans notre logement nous 
crûmes entendre fonner une greffe clo- 
che , ce qui nous parut d’autant plus 
furprenant que . cela n’arrive jamais 
dans ce pays : mais nous nous apper- 
çumes' bientôt que c’étoit une grolfe 
horloge’ qui fe trouvoit placée fur une 
tour, chofe fort rare chez les Turcs; 
cette ville eft confîdérable , & fait un 
alfez grand commerce: elle eft habitée 
par des Arméniens, &par des Juifs 
très riches: nous fûmes étonnés de 
trouver dans les boutiques de ces der- 
niers des jeux de carte à la françoife 
expofé en vente : nous nous en pour- 
vûmes. On préfenta au doâeur un 
bon vieillard Arménien malade, il lui 
preferivit des remèdes, & lui donna 
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une recette : mais l’interprète ne put 
jamais parvenir à faire comprendre 
fon contenu à ces bonnes gens, on 
nous dit que toute conlîdéràble que 
fut cette ville il n’y avoit pas un feul 
marchand droguifte } fupofé même 
qu’il y en'eut eu, il n’auroit pas enten- 
du l’ordonnance, il n’y eut d’autre 
parti à prendre que celui de l’envoier 
à Andrinople. 

17 Juin^ 

Le matin nous partîmes pour Kara- 
ghus-Cujtiffu à neuf heures & un quart. 
Environ une heure après notre départ 
nous trouvâmes à main droite un pe- 
tit village appelle Scherlingik, & peu 
après une fontaine à gauche j après 
deux heures de marche nous vîmes fur 
la gauche à la diftance d’un mille ou 

environ 
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environ un fécond village nommé Har^ 
manlik: enfuite nous découvrimes fur 
la droite Kiupurliler autre village; à 
une heure & demi nous arrivâmes à 
Gherfala, autre hameau où nous nous 
arrêtâmes pour diner pendant une heu- 
re ; nous y vîmes une prodigieufe quan- 
tité de corbeaux, & peu d’habitans: 
nous nous remîmes en chemin à une 
heure & demi & rencontrâmes d’au- 
tres villages appellés Karahatkim 8c Ka- 
ragaz : nous arrivâmes à cinq heures & 
trois quart à Karaghius-Cujujfu'. nous 
avions vu pendant toute cette journée 
beaucoup de tertres faits de main d’hom- 
me. Le pays nous parut beau des deux 
côtés, mais prefque inculte. 

Karaghius- CujuJJu eft un petit villa- 
ge Turc, où nous eûmes pour loge- 
ment un cliétif Kan , qui avoit pour- 

G 
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tant une chambre paffable & un bon 
Kiofc au dehors, qui fe trouvant garni de 
nattes, fit un gite fuportable , au devant 
étoit une efpèce de cour où l’on mit 
encore les deux tentes , de forte qrie 
nous ne fûmes pas trop mal. Il y avoit 
en face de cette cour un puits très pro- 
fond , le niveau de l’eau étant, à plus 
de cent cinquante pieds. Pour en tirer 
de l’eau on avoit placé à Oôté un toù- 
ret quarré de fix à fept pieds de large 
avec un axe vertical fur lequel la cor- 
de rouloit, & palfant enfuite .fur une 
poulie, defcendoit avec le fceau dans 
le puits; on faifok tourner cette faqon 
de touret par le moyen d’un cheval 
attelé à une barre placée horifontale- 
ment, & Je fceau fe vuidoit dans un 
haffin à côté , qui fervoit d’abreüvoir 
aux animaux : cette eau fe trouva fort 
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pefante & mauvaife. Sur les côtés à 
une petite diftance on avoit placé un 
moulin à ventj les Turcs furent très 
attentifs à fournir fur le champ ce qui 
étoit nccelTaire; ils eurent même la po- 
litefle de nous aider perfoiuiellement à 
tout ce que nous voulûmes: un d’eux 
qui avoit autrefois Tervi dan^les ar- 
mées drefla lui - même les deux tentes , 
quoique dans un endroit étroit & in- 
commode , en peu de teins avec beau- 
coup d’adrelTe. 

Nous trouvâmes dans ce lieu deux 
Turcs chargés de la direélion de deux 
villages, fur la jurifdidion defquels 
nous devions paifer & quiétoient ve- 
nus à notre rencontre pour arranger 
tout ce qui concernoit notre paiTage avec 
le Michmandar. L’un d’^ux étoit du 
corps des Chiauiîî de Conftantinople ; 

G 3 
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ils furent très P oUs , le fair ils s’entre- 
tinrent fort longtems avec nous & Ge.t 
officier fous la grande tente, oùMon- 
.fieur l’AmbalTadeur leur fit fervir le caf- 
fé; l’un d’eux remit au Miçhmandar 
une lettre du chef qui lui avoir confié 
la dir.edlion de trois villages , elle étoit 
très l^en écrite , & il j.oignif .de l’ar- 
gent, dont celui-ci fut fort content : 
on reconnut pourtant après qu’il avoit 
été bien attrapé. Ils convinrent avec 
cet officier que le lendemain nous fe- 
rions une plus longue journée qu’à l’or- 
dinaire pour fortir de leurs jurifdic- 
tions ; ils promirent de ne nous quitter 
que le foir du jour fuivant. Nous de- 
mandâmes, à un de ces deux Turcs s’il 
tiroit un bon parti de fon adminiftra- 
tion : il nous répondit d’un ton fort 
. chagrin que les chofes alloient très 
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mal, qü’en quatre ans il n’a voit pu' 
faire pendre que cinq voleurs ■, que de 
pareilles exécutions étoient fort lucra- 
tives , qu’il étoit bien fâclié qu’il fe com- 
mit Il peu dé crimes , puifque c’étoit 
de leur punition qu’il tiroit fon plus 
fort revenui 

18 Juin. 

Nous Tommes partis ce matin à’ fepfc 
heures & trois quart pour Bulbuler, ayant 
fait tous nos eiForts pour être prêts ds 
bonne heure, parce que nous favions 
que la traite étoit fort longue, elle fut 
pourtant une des moindres de toute 
la route ; neuf heures trois quart 
nous arrivâmes à' un village appelle 
Karamer, dans lequel nous vîmes deux 
puits avec une même efpèce de touret , 
& deu-s moulins à vent , femblables à 

G 3 
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ceux duKùn àéKaraghius CnjtiJ]u, Nous 
y vîmes quantité de nids de cieognes : 
à onze heures & un quart nous arri- 
vâmes à Giuvèmli , petit village , con- 
fiftarit en qù’elques groupes de. cabanes, 
réparées les unes des autres & de difFé-c. 
Tentes formes avec deux moulins à vent 
fit des puits. Nous nous arrêtâmes pour 
diner dans cet endroit fous le portique 
à’üii Gèam'f ou oratoire Turc, prefque 
abandèimé. Nous fâifîôns difficulté de 
manger dans cet endroit craignant que 
les Turcs dd pays ne nous filTeiit quel- 
que avanie -, croyant que nous “profa- 
nions uh “lieu qu’ils regardent comme 
facréij mais les Janiflaifes de Mohfîëur 
i’ Arabaffadéùr j quoique Turcs -, nous 
alTurèreht qu’il ne viéhdroit per'fohhe , 
,^pa®ct.v,que les liabîtâns dü village s’y 
S®'Ten'd'èîênt'''“^'ès rarement , ayant -fort 
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peu de religion. D’un autre côté ne 
trouvant aucune place convenable , le 
jour étant chaud & le foleil dans toute 
fa force puis qu’il étoit midi , iioits 
n’héfîtâmesplus à nous mettre à l’ombre. 

Pendant tout le chemin de cette jour- 
née nous ne trouvâmes pas un feul ar- 
bre, ni la moindre fource ; cependant 
la campagne étoit riante j & l’herbe 
haute , forte , & mêlée de fleurs : elle 
étoit fi inculte qu’à peine trouvâmes 
bous un petit efpace de terre labourée , 
nous ne vîmes point non plus de ter- 
tres artificiels , fi ce n’eft dans les en- 
virons de Gimmtili , où nous en comp- 
tâmes douze tout à Ja fois. Ce village 
étoit le dernier delajurifdiétionduTurc 
de la veille , qui environ une heure 
après qu’il nous eut vu partir , afluré 
que nous étions fortis de fon diftriéb , 
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tourna bride , & s’en retourna chez 
lui, content' d’avoir dupé le Michman- 
dar pour une fomme équivalente à 
cinq heures de chemin qu’il auroit du 
lui payer enfus de celle qu’il lu,i avok 
comptée la veille : après une demie heu- 
re de marche nous trouvâmes le village 
appellé Mangar , .plus loin Bolgar , vil- 
lage dans lequel nous trouvâmes de fort 
bonne eau tout autour nous aper^û- 
més une efpace de terrein d’environ un 
mille de long , &; large d’un tiers de 
rriille qui s’efl: vilîblement enfoncé ,, de 
forte que celui par lequel •il eft borné; 
forme.une çohne alfez élevép^ , Tout-, le 
banc de pierre qui.foutient ce, terrein eft 
brifé , & on en voit encore ;en plufieurs 
endroits le refte placé horifontalement 
entièrement dégarni de terre. : .Au pre- 
mier coup d’œil on auroit, cru voir les 
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ruines d’un grand bâtiment antique ; 
mais en l’examinant plus attentivement- 
011 reconnoilfoit clairement , que le 
bord du banc naturel de pierre avoit été 
rompu : on apercevoit d’ailleurs de l’au- 
tre côté ce qui s’en étoit détaché, qui pré- 
fentoit le même afpeâ:. Au fond de 
cette efpèce de baflin eft une façon de 
lac : l’eau des puits étant peu profon- 
de les tourets y font inutiles: on ne- 
faitufage que d’une fimple balance faite 
d’une longue- pièce de bois pofée obli- 
quement fur une fourchette verticale :• 
à une extrêmité^e cette pièce eft.atta-- 
cliée une grofle pierre à l’autre une 
corde avec le fceau: ~ c- eft- de cette forme' 
que font prefquetous les puits que iious- 
avons vu dans notre voyage ,, il -y en à; 
beaucoup de cette efpèce. dans la chré- 
tienté. En contiiTiiant 'notre route nous • 
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vîmes à droite à peu de diftànde du che- 
min , un autre village ho'mmé'Bojj^w/îM^é: 
à trois heures & uii quart ilbüs arri- 
vâmes à Bulbulér. Dans tout ce éhemiu 
depuis le diner nous avions découvert 
des deux côtés de belles campagnes in- 
cultes , feulement auprès de Biilbukr 
nous vîmes de fort beaux grains proche 
du village : oii avoit raflemblé l’eau de 
pluie pour abreuver les beftiaux , qui 
y étoient très nombreux tant chevaux 
que bœufs & vaches. L’eau de puits qui 
fert de boiffon aux habitâns eft très mau- 
vaife, le village qui eft^urc éft fort pe- 
tit : nous logeâmes' dans deux raaifons 
Turques. On nous dit que la mer noire 
n’en étoit qu’à cinq lieues , & qu’elle y 
formoit une efpèce de golphe. 
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19 Juin,' 

Le matin nous partîmes à huit heures 
& demi pour Balta?Jkioi : nous'arrivâ- 
mes à Karafu à dix heures & trois quarts : 
nous y reftâmes.une demi heure pour 
nous . procurer un Colaus ou guide , à 
une heure & un quart nous fûmes ren- 
dus à Lefzé , autre pe.tit village , où 
.nous dinâmes fous des arbres : nous en 
partîmes à deux heures & demi : com- 
me nous en fortions le guide s’enfuit 5 
mais on .en trouva fur le champ un au- 
tre : à cinq heures .& déminons arrivâ- 
mes k Bahazikioi. 

.Ce village cpnfîfte en:,deux amas de' 
pnaifoùî! 'éloignés Lun de l’autre .d’un' 
quart de mille: au.niiUeu de cet elpaoe 
nous apperqûmes quelques .tours ,quar- 
rées : dans l’un .de ces deux. amas habi- 
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tent les Turcs , & dans l’autre les chré- 
tiens Bulgares. : les principaux Turcs vin- 
rent nous aflurer que la pefte' régiioit 
dans leur village: on délibéra quelque 
tems fur le parti que l’on prendroit , 
parce qu’on foiipçonnoit que ces gens 
là clierchoient à nous en impofer : & 
comme on vit que nous étions menacés 
de mauvais tems on réfolut pour plus 
grande fureté de faire drefler les tentes 
hors du village. Nous trouvâmes une 
efpèce de jardin avec une encemte , où 
il y avoit un Kiofque , & au milieu une 
fontaine ruinée. Autour de ce Kiofqàe 
étoient des arbres fruitiers , des vignes , 
des fèves , des melons , qui ne com- 
menqoiènt qu’à paroître , ainfi que plü- 
fieurs autres plantes 5 ce qui fit que 
nous ne jugeâmes pas à propos d’y 
dtelTer nos tentes ; nous les plaçâmes 
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dehors fur le pré,; Il plut mais aflez 
peu : nous vîrnes pourtant tdmber- l’o- 
rage alTez près de nous. Nous parlâmes 
à. quelques chrétiens , qui nous dirent 
que leur, côté étoit & avoit- été eiemfe 
de maladie ; que les Turcs étoient affli- 
gés d’une épidémie 3',&' qu’on - fupofoit 
que c’ étoit la pefte : dans de fait il doit 
arriver dans ce payS; ce qui arrive par- 
tout , on y ctt expole dotems en tems- à 
des fièvres malignes , ou - à- d’autres 
maux: , & dès qu’il' y, règne quelquês, 
maladiesi & qu’il y meurt plus de monj 
de qu’à l’ordinaire , on croit d’abord 
que c’eft la. pefte. Pendant toute, cqtte 
journée- nous avions vû- de. tous -côtés 
de belles campagnes couvertes -d’herbes 
fort hautes , épaifles , & fleuries : tout 
le.pays étoit pourtant inculte & fans eau^ 
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30 Juin, 

Le matin nous partiraes à dix he'ures- 
pour Sarakioi. Dans la route nous ne 
vîmes que de belles terres incultes com- 
me le jour précédent , dans quelques' 
endroits- nous aperçûmes’ beaucoup de 
chardons fort élevés-, & de laxiguë de 
la hauteur d’un homme : nous avions 
bien vû cette plante ainfî que des char- 
dons dans toute la’ partie de la 'Bulg'ariê 
que nous avions traverfée , - mais nouS 
n’en avions point encore vu' d’auiîl' 
haute. Nous paflames par l’intervale 
d’une chaine de collines élevées comme 
des bancs de montagnes ^ nous- décou- 
vrîmes une grande quantité de tertres- 
artificiels : ils étoient fi nombreux , que 
nous en comptâmes plus de trente tout à la 
fois. Nous- arrivâmes enfiii à Saràîiïor à 
trois heures & demi,.neenous étant arrêtés 
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^u’iin qjjaf-t-d’lieüre Salis toute la route, 
Sümkioi êft un village chrétien ,■ 
d^’ènvironxent cinquante maifons , dont 
aucune n’ëft couverte de tuiles , com*' 
me nous en avions vu plufieurs dans les- 
autres villages : cependant elles fe trou- 
vèrent fort propres en dedans , '& leurs' 
petites chambres garnies de grands poê- 
les : ils nous dirent que le froid étoit 
exceffif chez eux. 11 eft fîtué fur la rive- 
d’une branche du Danube qui étoit alors 
fort grolTe , mais qui refte fouvent à fec. 
Le logement de Monfieur l’Ambaflà-- 
deur fut dans la mâifon d’un chrétien, 
chef du village , qui étoit un bon hom- 
me , & avec lequel nous nous entre- 
tînmes long-tems par le' moÿen-de notre 
interprète : elle confîftoit en deux pe- 
tites chambres garnies de poêles, & 
divifés par un petit corridor , qui: avoit 
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deux portes aux deux extrémités par^ 
lefquelles on fortoit-: auprès d’une des 
portes des chambres étçient placées 
celles des' poêles par lerquelles on- les 
allumoit : ces poêles- fervoient- en mê-< 
me tems de cuifîne': les chambres avoient 
chacune une petite fenêtre en - dehorsï 
Les planchers ëtoient fort basj on-pou^- 
ycit pourtant' s’-y tenir debout ; mais 
toutes lés portes étoient Ci peu élevées^ 
qu’il falloit fe baifler beaucoup pour y 
entrer ji' il en- eft- en général de même 
dans toute la - Bulgarie. Nous lui de- 
mandâmes -la raifôn de. cette incommo- 
dité j il ne put pas nous en donner 
d’autre que l’ufage du pays. Il nous 
dit que lamaifon qu’il avoit bâtie , ( qui 
étoit celle où iious nous trouvions ) 
lui coutoit vingt cinq ôu trente piaftres. 
Qjj’il en,- avoit conftrüit mae aulfrç pom 
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la commodité de quelques paflagers , 
mais qu-’un étranger y étant' logé-, on 
lui avoit fait une avanie , (façon de 
parler Turque , pour exprimer une 
calomnie inventée pour extorquer de 
l’argent d’un chrétien) & qu’il avoit été 
obligé de payer jufqu’à cinq cent piaf-- 
très , ce qui l’avoit fait réîôudre à la‘ 
démolir. 

Près de la porte dé la maifon nous 
vîmes une femme couchée que l’on 
nous dit être une énergumène : du moins 
le Papas du lieu' la croioit telle. Ce 
Papas dépend d’un Ëvèque de Moldæ. 
vie , quoiqu’il foit hors dé cette pro- 
vince chrétienne & fous la domination 
immédiate du Grand Seigneur. Mais 
quand on eut bien examiné la maladie 
de cette femme on trouva qu’elle étok 
épileptique : au- haut d’une maifon, yof 
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fine fe trouvoit im nid de cicognes ÿ 
auquel il étoit arrivé la veille une cho- 
fe fort extraordinaire ; la mère avoic 
apporté à fes petits , qui étoient déjà . 
alTez forts , un ferpent , félon le dire de 
cet ancien. 

Candida renît avis nigris invifa col'ubris. 

D’ordinaire elles ont deux petits; nous 
avons vu beaucoup de nids qui n’en 
avoieiït que ce nombre j- & aucun qui 
en, eut trois- ou un féul; on nous dit 
que .eette cigogne en avoit eu trois , 
que deux ayant failî te ferpent en mê- 
me tems par les deux extrémités s’é- 
toient étranglés en voulant l’avaler ; 
d’autres nous dirent qu’il n’y en avoit 
eu que deux dont l’un avoit été étouf- 
fé. Une cliofe remarquable c’eft que 
k père & la mère étoiinés ■& fort triC. 
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tes étoient reftés immobiles fur le nid 
pendant vingt quatre heures fans aller 
chercher de quoi manger ni pour eux# 
ni pour le petit qui étoif refté en vie. 
Cet accident étoit arrivé la veille , nous 
aperçûmes encore un de ces oifeaux 
qui paroiflbit conftenié couché dans 
le nid, & le petit qui fembloit lui de- 
mander à manger. On nous adura que 
le cadavre de celui qui avoit été étran- 
glé y étoit encore: cependant l’autre 
cigogne s’étoit enfin remuée un peu au- 
paravant , & je la vis revenir & don- 
ner à manger à fon petit, en finfant 
auparavant avec foii bec le bruit qu’el- 
les ont coutume de faire lorfqu’elles 
veillent tirer de l’efpèce de fac qu’elles . 
ont dans leur gorge , la provifion qu’el- 
les ont amalTée poür nourir leurs pe- 
tits. Le bruit que fait ce bec large 
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dont elles frapent les deux bouts l’ua 
contre l’autre, relTemble très fort à ce- 
lui' d’une crefelle-. 

Toute la compagnie, fî l’on m’en 
excepte, qui avoit toujours plus malà 
la jambe,. & qui éprouvoit quelque- 
fois de grandes douleurs eut le plai- 
fir d’une pêche que firent de-jeunes filles 
dai» ce bras du Danube ; elles entrent 
dans la rivière toutes habillées : l’eau 
leur vient jufqu’à la moitié du corps : 
l’on nous dit que dans ce pays c’étoit 
proprement le métier des filles-^ elles' 
frirent quantité de belles écreviffes, & 
diverfes elpèces de petits poiflons qu’el- 
les nous.aportèrent tousvivans, &pour 
lefquels- elles n’exigèrent- que quel-- 
ques paras. 
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%i Juin, 

Le jour fuivant nous nous étions 
propofés de ne faire que peu de che- 
niin jufqu’à Dagakioi, mais Ali Aga Vaî- 
vode ou Gouverneur de çe lieu nous 
rendit un fort mauvais fervice. Voi- 
voda ej[l; un mot Efclayon ,& lignifie 
|)roprement la même chofe, que Dux 
belli en latin j parce que Voi ou Boi li- 
gnifie guerre, & FoizV Gondjaire J mais 
il fe prend en plulieurs endroits où la 
langue dérive de l’Efclavone pour Gou- 
verneur, & en Pologne les Palatins 
s’appellent Voivoda^ ce qui vient, je crojs, 
de ce qu’autrefois on ne donnoit les 
Gouverneraens qu’à des militaires,. Ge 
Voivoda, quoique Cadi lui-même , dé- 
pend du Cadi de Hirfova : il vint pour 
cmbraCer la tête du Michmmdar, & l’en- 


Voyage de Constantinop. 

gager à ne pas s’arrêter dans cette ju- 
rifdidtion; mais de ponfTer jufqu’à Je- 
nihioi , en Ipi faifant à croire qu’il n’y 
avoit pas plus de cinq heures de che- 
min. Le Michmandar fe lailfa perfua- 
der ( vraifemblablement à l’aide de 
quelque argent ) , quoiqu’il fut tard 
& que les Arabagis fiflent un tapage 
Jiorrible ; proteftant qu’il y avoit très 
loin, & qu’ils n’iroient certainement 
pas jufques là dans la journée. Le 
Michmandar fit tant qu’ils lui promi- 
rent de fuivre fa %'olonté. 

Nous partîmes à deux heures & trois 
quart après midi, & nous ne fûmes 
rendus qu’à dix heures du foir par une 
nuit obfcureî le chemin fut d’abord 
fort agréable le long de la rive du Da- 
nube prefque au niveau de l’eau , nous 
avions à notre droite la rive taillée 
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prefque verticale par les crires de ce 
fleuve, detems en tems elle étoit coupée 
par de petits torrents, qui fervent 
d’écoulement aux eaux fupérieures , & 
par divers chemins par lefquels les bef» 
tiaüx defcendent pour aller s’abreuver. 
Nous trouvâmes en effet dans ce fond 
■ grand nombre de chevaux: l’on en 
voioit du côté où la : rive s’élevoit , 
ce qui indiqupit qu’il , y en ayoit en- 
core davantage lu,r les derrières -, je 
crois certainement en avoir vu plufiéurs 
milliers dans cette journée. Le fleu- 
ve prend en cet endroit fon cours au 
nord. 

Nous arrivâmes à Dagakioi après une 
heure & demi de marche: c’eft un gros 
village compofé de trois cent raaifons 
tant Turques que Bulgares: on fut 
obligé de s’y arrêter une demi heure. 
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pour trouver un guide;; la maladrelTe 
du Michmandar enfut caufe , il ne don- 
noit jamais fes ordres à tems. Enfin 
on en trouva un, & nous montâmes fur 
le champ fur un ter rein élevé par un 
chemin très rapide, & ruiné entière- 
ment par les ravines : il fallut defcen- 
dre à pied, & à pehie les chevaux pu- 
rent ils tirer les voitures vuid es, quoi- 
que Ibutenues par nos gens- qui les em- 
pêchoîent de verfer comme elles . au- 
roient certainement fait fans cela en 
plus d’un endroit. 

Vers les cinq heures & trois quarts 
nous palfâmes par Tafchburnu, village 
compofé de cinquante maifons Tur- 
ques & Bulgares , fituées dans cette 
campagne à quelque diftance du fleu- 
ve. On nous dit que nous n’avions 
plus que deux heures de marche juf- 

flu’À 
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qu’à Jenikioi: vers les huit heures nous 
trouvâmes des champs cultivés avec 
des grains en herbes, ce qui indiquoit 
un village voifin; nous èfpérions arri- 
ver à notre terme , d’autant plus que 
la nuit aprochoit , mais quoique nous 
IregardalEons de tous côtés nous ne 
découvrions point de village j longtems 
après , nous traverfâmes deux gorges 
entre des montagnes, & peu après (la: 
nuit étant tout-à-fait obfcure ) , nous 
trouvâmes des marais que nous palTâ-. 
mes partie à gué, partie fur un long 
pont. Enfin nous arrivâmes, mais les 
chariots qui portoient les lits ne fu- 
rent rendus qu’après minuit. Nous 
eûmes pour Kbnuk plufieurs riiaifoné 
de chrétiens auffi miférables qu’à l’or- 
dinaire: les habitans parloient la- lan- 
gue Valaque fort différente de la Bul- 
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gare; étant compofée d’un mélange de 
plufieurs idiomes, mais principalement 
d’Italien & de Latin. 

On drefla les lits de Monli l’AmbalTa- 
deur; poitrnous, nous étions arrangés 
du mieux que nous avions pu avec des 
effets, de ces payfans; heureufement ce 
lieu étoit depuis longtems exemt de 
peffe : nous avions pris le parti de nous 
endormir, mais les moucherons & les 
Goullns, dont, le nombre étoit des plus 
cpiffidérables , ne nous laiffèrent pas 
longtems eu repos. 

, Je^ifàoï eft un hameau de cinquan- 
te à foixante maifons; il a fon Pa- 
pas, qui nous parut pour le moins, auffi 
ignorant; que fes confrères : toute fa 
fcience dans Thiftoire ancienne fe bor-. 
noit à fa voir qu’il y avoit eu un Conf~ 
imtin,' grand Monarque » qui avoit 
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fpndé Coiiftantinople J il nous dit qu’il 
pay.oit vingt piaftres. par an de rede* 
vanqe à fon Evêque. . ^ 

' i ' ■ ' ■ ' 

• ' ■ 23' Juin. 

, Il .arriva tput .le, .Gontraîre ce jour 
ci; nous .devions ^ller.' à., nous 
fuppofîons qu’il, étoit éloigné de cinq 
heures , mais il n’étoit pas à plus de 
quatre ; nous trouvâmes la route fort 
.bonne par. les difficultés ordinaires , 
nops ne .-pûines' partir qu’à onze heu- 
res & un quart, & ce fut véritable- 
ment. un grand bonheur que nous eu- 
rnes un tems couvert pour nous ga- 
rantir de l’ardeur du foleil; car autre- 
ment elle auroifc été infuportable aux 
gens de cheval dans une faifon aulîî 
brûlante, & aux heures les plus chau- 
des du jour. 
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Nous vîmes fous une Üle ou banc 
du Danube à main gauche un village 
appelle Mocrova, probablement parce 
que lors des crues du fleuve il eft fou- 
vent fubmergé , car Mocro en langue 
Efclavonne fignifie baignée. Nous ren- 
contrâmes fur la rive du fleuve diffé- 
rentes CifiUik ou métairies avec les mai- 
fons & leurs granges. 

1 Nous arrivâmes au gîte à trois heu- 
res & trois quarts , & nous eûmes pour 
Konak plufîeurs maifons chrétiennes, 
fort chétives comme à l’ordinaire j mais 
propres , nous dinâmes & fûmes nous 
promener jufqu’à la rivière. Ce Mac- 
zin eft un lieu fort confidérable où il 
y a de bonnes maifons & quelques 
mofquées avec leurs minarets. Nous 
y trouvâmes fur le fleuve plufîeurs 
petites barques & bateaux, ainfî qu’u- • 
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lie multitude de Turcs qui nous pa^ 
rurent fort honnêtes, Nous en abordâ- 
mes un qui étoit né à Tunis, & qui 
depuis trente deux ans exerqoit la mé- 
decine dans ce lieu j il parloit palTable- 
meut Italien : il nous fervit de guide, 
& nous accompagna jufqu’à notre loge- 
ment, où il s’arrêta quelque tems & 
demanda une gratification pour les 
fervices qu’il nous avoit rendus : Mon- 
fieur l’Ambafladeur le récompenfa gé- 
néreufement. Dieu iàit le nonTbre de 
pauvres Turcs qu’il aura eftropiés 
ou envoyés à l’autre monde , car ii 
nous parut fort ignorant j à notre re- 
tour nous trouvâmes une grande quan- 
tité de beftiaux qui fe retiroient aux 
approches de la nuit. Tout notre I0-- 
gement en étoit entouré, deforte que 
nous eûmes allez de peine à y entrer , 
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Madame l’Ambafladrice redoutôit fur- 
tout ces aiiimauXi 

Nos maifons étoieïit 'munies de poê- 
les , ainfi que toutes celles où nous 
avions couché le lohg des bords Ùu' 
Danube : nous fûmes accablés de mou-' 
cirerons & dè coufins, quelques uns' 
s-en garantirent avec des coûfînieres 
qu’ils avoient eu la précaution d’a-' 
potter- de Conliantinople : elles font 
très utiles à ceux qui voyagent dans 
cette faifon'; pour moi qui n’y avois 
pas feulemerit penfé, je fus obligé 
pendant plufleürs ituits dé ma couvrir 
le vifage'^dé’ mon‘'tnëùehoir-qùi; m’é'i'- 
touffoif prefquey caï' il 'faifoifc fort- 
chaud;- malgré éétta''prééàutîon -je iiè- 
fus pas touteà-fâit exemt de ces ' infec- 
tes, qui trouvèrent encore-' moyen de 
me tirer du- fang. Tous les 'TiàBitaÙs 
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tîu pays ne font ufage que de l’eau du 
Danube , quoiqu’elle foit trouble, elle 
n’eft pourtant pas défagréable ; & on 
nous alTura qu’elle étoit fort iaine ; 
nous fûmes auffi obligés d’en boire: 

23 Juin, 

Ce jour ci nous devions abandon- 
ner la Turquie & entrer en Moldavie 
en faifailt quatre heures de chemin 
le long de la rivé du Danube , que 
nous devions traverfer par le moyen 
d’une barque 5 mais l’on nous avertit 
que les eaux étant fort groifes par 
les pluyes qui étoieiit tombées en 
abondance dans le pays d’en haut , 
elles aVoient couvert la campagne, qui 
étant balfe fe trouvoit inondée , & que 
le chemin étoit abfolument fubniergé, 
de forte que nous ne pourrions pas y 

pafler avec les chariots & les cairolFes > 

H 4 
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il fallut donc nous embarquer en cet 
endroit : ce fut un bonheur pour nousj 
car le voyage fut beaucoup plus agréa- 
ble par eau qu’en carofle. Comme le 
Michmandar avoit loué dix Arahagis 
avec leurs chariots jufqu’à Gallaz , il 
vouloît leur rabattre fur le prix con- 
venu avec eux, une journée: il s’éleva 
une querelle alïreufe entre eux j il y 
eut de. part & d’autre bien des, criaü- 
leries , & il fallut aller par devant le 
Cadi: le Michmandar quoiqu’il fe fut 
plulîeurs fois écarté du chemin & eut 
fait de grands détours pour extorquer 
de l’argent qui avoient occafîonné des 
féjours peu nécelTaires, proteftoit contre 
eux,. Monfîeur l’Ambaflàdeur ne vou- 
lut point fe mêler de cette alfaire., il 
fe contenta de prelfer le départ , & ar- 
rêta trois grandes barques pour nous 
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ïtanrporter : mais ce riiaîlieareux pro- 
cès nous retarda Idngtems j nous ob- 
tinmes enfin des qu’ils attéle- 
roient leurs chevaux & cdnduiroient 
les voitures aux barques j permis a 
eux après de plaider tant qu’ils vou- 
droient. 

En elFet le Michmandar refia pour'’ 
défendre Tes prétentions devant le Ca- 
di, & nous partîmes à deux heures' 
après midi, nous avions pour notre' 
ufage une grande barque couverte ert' 
façon de voûte qu’on- appelle ' à Venife 
il Felzé, & qui étoit formée de nattes j 
les eifets & la plus grande partie des 
domefiiques étoient repartis fur les" 
deux autres barques; elles étoient mu- 
nies de quelques rames qui fuififoient 
pour dèfcendre le fleuve ; leurs voiles:’ 
nous auroient été aufli d’un. grand ufa--< 

H S 
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ge fl elles n’avoieat pa^ ;é,t4 . Aoutea 
trouées; nous comptâmes plus de foi*. 

ante troiis .à Tune des deux dont- 
nous étions pourvus. Nous dinâmes: 
dans la barque en partant, & nous= 
fîmes, lever la couverture du côté où. 
le foleil ne donnoit pas; une heure 
après nous aperçu mes à niaiii droite 
un petit écueil à fleur d’eau;, c’étoit 
une roche vive,, quoique les monta- 
gnes fuffent à quelqup diftance & que 
jufqu’à l’endroit où elles commencent , 
ce fut une plaine, tout-à-fait unie & 
très peu élevée au de.lfùs du niveau de 
l’eau , qui la coupe en plufleurs en- 
droits par des canaux & de petits lacs 
qu’elle formé en fe débord,g..nt. 

Trois quarts d’heures, après, nous vî- 
mes Ibraïl, grand portTurc;, fort fré- 
quenté par d’aflez gros yaifleaùx , conv. . 
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me par exemple les faïques, : qui font 
le commerce principalement des grains 
pour Conffcantinople. Cet endroit four- 
mille de fripons qui s’j; refpgient de 
partout , nous: n’en aprpcliâmes, que 
de fort loin, le Danube y étant fort lar- 
ge, & entrecoupé d’iiles, , nous y aper- 
çûmes comme une efpèpe de forêt dp. 
mats : jufques - là la diredlion.d.u dçuve 
penchoit un peu du Nord à ,1’Eft : alors 
il forraoit un gran'd coude, ,, &, jufqu’à 
Gallaz il alloit prefqu’entiérement à l’Elf, 
& reprenoit enfuite fon cours vers le 
Nordé ... . - 

A peine eûmes nous changé de route 
que nous découvrîmes : ,(ra&x dans, l’é- 
loignement : nous mimes une heure de 
Macium à l’écueil , trois .quarts d’heu-' 
re- de , réeueil à IhraÏÏ , SçAedà lufqia’à 
Gallaz deux heures nrais Iç, t-ema.qiie‘ 
U S- ” 
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l’on employé à ce trajet dépend dlî 
vent quand pn va à voiles j en eiFé.ü 
nous ne mîmes que trois quart d’heures 
du rocher jufqu’à Ibratl , & de là à 
Gallaz j comme nous avions le vent plus 
favorable &plus fort , nous n’èmplbyâ- 
mes au plus que deux heures , y étant 
arrh’^és à cinq heures & denii. 

En arrivant nous vîmes Beaucoup de 
gens qui nous attendbient fur les hau- 
teurs du rivage , qui eft très élevé' dans 
cet endroit , & s’abaiflant un peu au 
deifous , forme un port fort vafte & fort 
commode, très fréquenté par nombre de 
vailTeaux; il s’y fait un fort gros com- 
merce. Avant d’entrer dans ce port , 
nous abordâmes à une elpèce de folTé 
très étroit , qui coupe ces terreihs éle- 
vés 5 dont en tems de pluye il reçoit les 
eauXa^Nous y ttouvâmes lé Gouverneur 
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<îe la ville , & un Grec , envoyé par le 
Prince de Moldavie en qualité de Com-i 
miflàire fur là frontière de fa province , 
pour accompagner M'onfîeur l’Ambalfa- 
deur , & le' faire fervir , en ayant foin' 
qu’on lui fournit tout ce qui' lui étoie 
nécelfaire , comme chariots , chevaux, 
& toutes les provilîons dé bouche , &• 
tout cela aux dépens du public. Ils 
étoient fuivis de quelques foldàts', qur 
firent une falve de moufqueterfe : ils 
avoient encore fait amener plufieurs' 
chevaux de main fort bons , & bien 
caparaçonnés pour le fervice de l’Am- 
balfadeur & dé fa fuite. Ces officiers 
firent leurs complimens j le CommiiTai- 
re offrit au nom dè fon Prince, tout ce’ 
dont on auroit befôin, de la maniéré- 
du monde la- plus honnête , Monlieur 
PAmbaffadéur répondit fur le même 
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ton, ajoutant, qu’il ne vouloit point 
être à charge à la province ,• où il ne 
s’arrêteroit qu’autant que fon voyage 
rexigeroit, le priant défaire fon pof- 
fîble pour qu’il ne fut pas retardé j 
qu’il s’en rapportoit fur cela à la bon- 
ne volonté de fon maître ; ne voulant 
par conféquent faire aucun ufage du 
Firman ou ordre du Grand Seigneur , 
dont il n’entendoit'pas que le Michman- 
dar Turc fe prévalut pour faire la moiiir- 
dre vexation à fes peuples , ou au Gou- 
vernement. Nous débarquâmes pendant 
que les gardes Turques du Serdar ,• Sc 
les V alaques, qui fe montoient enfemble^ 
à environ trente hommes à cheval,- firent 
une décharge générale de leurs mouf- 
quets , on nous condùifît à un Monaf- 
tère Grec peu éloigné ,• pour y loger, 
deforte que,npus:n’eûmes.pas befoin d^f 
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■faire ufage des chevaux. Le CommiffaL 
re étoit un jeune ofHçier , forfe poli j. 
d*une lionne famille Qrecque de Couf- 
tantinople ; mais d’un caractère: extrê- 
memeiat léger, libre , & très inconfidérp 
dans fes difcours j débitant mille ex- 
travagances en tout genre. Le Gouver- 
neur avoit l’air féroce & mélancolique. 
Il avoit été efclave dans fa jeunefle de 
Nicolaki Suzo Ccîpyki ,Haj.a , qui étoit 
l’homme d’affaires du Prince de Molda- 
vie régnant , mais s’étant racheté , il 
s’étoit avancé peu à peu en gagnant de 
l’argent , deforte qu’il fe trouvoit ri- 
che alors d’une vingtaipe dç bouffes , 
qui font dix mille piaftres , il avoit 
obtenu ce gouvernement qui eft fort 
périlleux à caufe de la perverfité des ha-r 
bitans 5, & des Lazis ou Matelots-Turcs ,, 
qui font, un hièlange de geiis de. toutes 
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fortes de provinces , qui s’y raffeniblerit 
pour le commerce , & en' particulier 
d’une quantité de mariniers , qui vien- 
nent du Pont Euxiil , efpèce féroce & 
indépendante : il y en a un grand' nom- 
bre à &h//a2 & à Ibraïl i quelques' uns 
vont & viennent : ils fe réunilTent 
tous quand ils veulent commettre quel- 
que excès , ce qui -fait qüe le Gouver- 
neur coint fouvent rifque de la' vie -, 
& l’oblige à fe tenir fur fes gardés, & 
à ne pas s’expôfer à marcher de nuit, 

La Moldavie eft une provhice toute 
chrétienne , gouvernée par un Prince 
Grec , qui eft choilî par la Porte. La 
plupart^e fes officiers font Grecs’ com- 
me lui, fans qu’aucun Turc puilfe y 
exercer un emploi public; JaJJy- en eft 
aèluellement la Capitale ; c’eft auffî la 
rélidènce -Gréquei elle eft fous la dév 
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pendancf du Patriarche fchifma tique de 
Conflantinople ; il y a cependant dans 
q,uelques endroits des Eglifes catholi- 
ques qui font fous la protedlion de la 
Pologne. Il in’y a pas long-tems qu’il 
y en avoit une de cette communion, à 
Gallaz } mais aéluellement il n’y a plus 
ni Eglife, ni Prêtre catholique: elle a- 
en revanche îfept Eglifes Greques. A- 
près une. aufli longtie route que celle 
que nous venions de faire ce. fut la pre- 
mière fois que nous commençâmes à 
revoir des croix , & des. clochers , & à 
entendre le bruit des cloches. Trois 
de ces Eglifes font allez fpacieufes ,,biea 
bâties en pierre ^ tSc trois ont des mo- 
naftères de Caloyers ou Moines Grecs-, 
qui y font adhérens , où il n’y a dans- 
chacun que deux moines- fort mal pro- 
pres & très miférables,. 
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Nous fûmes logésjailifî qiie*je l’ai dé- 
}a dit, dans un monâftère nommé de la 
Vierge, quelque vilain qu’il, fut en 
comparaifon de nos bâtimens d’Italie , 
'il nous parut pourtant très magnifique 
après les maifons ou plutôt les caba- 
nes que nous avions habités en Bul- 
garie. Il avoit plufieurs chambres avec 
des petites fenêtres dont quelques unes 
étoient garnies de vitre , d’autres de 
peaux fines ou de veffte : vis-à-vis efl: 
une grrmde galerie ouverte par le côté , 
qui s’élargilTant aux deux extrémités 
forme une elpèce de Kiofque , où l’on 
jouit d’une belle vuë fur la ville, fur 
la rivière , & fur une campagne fort 
étendue’. 

Il nous arriva ce même foir, peu 
après que nous fûmes débarqués', un 
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■ Courier Pruffien venant de Conftan-. 
tinop'le, qui avoit fait le même trajet 
que nous par eau. Il n’avoit mis que 
huit jours à faire üné route à laquelle 
nous avions employé un' mois entier j 
& s’il nWoit'pas rencontré de très mau- 
vais chemins il en auroit mis un de 
moins; mais les grandes pluyes (que 
nous avions évitées depuis en avançant 
chemin pendant qu’elles nous fuivoient 
plus lentement , & que nous avions 
même vues tomber à peu de diftance 
de nous), ne l’avoient point quité : 
nous en eûmes ce même fbir notre 
bonne part. Ce coûrier comptoit arri- 
ver dans quinze jours à BreJIaw , airifi. 
qu’il le dit à Monfieur FAmbaiîàdeur qui 
s’entretint lông-tems avec lui en par- 
ticulier. Monlîeur Porter, & Madame 

•V, 

ne: -vouloient s’arrêter que deux jours. 
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à Gallaz pour fe repofer un peu.& pren- 
dre des arrangemens pour la fuite du 
voyage : ils voüloient auffi faire blan- 
chir lé linge , dont on avoit fàli une 
grande quantité pendant cette longue 
route } mais cet article feul nous obligea 
de féjourner cinq jours entiers , parce 
qu’il fe rencontra dans cette intervalle 
un dimanche & deux fêtes ,■ l’une pour 
les Catholiques & l’autre pour les Grées, 
pendant lefq-uelles les femmes de Ma- 
dame l’AmbaiTadrice , qui étoient tou- 
tes de ces deux religions ne voüloient 
point travailler.. 

Comme il n’y avoft aucune Eglife' 
eatholique, ni aucun Millionnaire à de- 
meure, je n’elpérois point dire laMef- 
fe 5 & la faire entendre à Monfîeur 
Miihfch , & aux autres catholiques qui 
fe trouvoient de la fuite de Monfîeut 
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l’AmbalTadeur , qui fouliaîtoit ardem- 
ment qu’ils ne négligeaflent aucune oc- 
fion de s’aequiter des devoirs de leur 
religion ; heureufement nous eiimes la 
vilîte d’un religieux catholique nommé 
le Ygxq Sother i Capucin de Bohême 3 
qui avoit été Miffionnaire de la Propa- 
ganda dans un autre endroit , mais 
qui alors , au mépris des ordres de la fa- 
crée Gongrégatiôn'& de fes Silpérieurs, 
s’étoit retiré à Ibraïl, où il exerqoit la' 
médecine, il nous dit’ qu’il y reftoit 
par zèle pour l'a foi , refolu de tétablir 
à quelque prix que ce fut l’Eglife de 
Gallaz, dont il refte à peine des veftii. 
ges } & quoiqu’il ' n’y ait pas la-tiioindre 
apparence dè -pouvoir elpérer' que lès 
Princes dé Moldavie permettent jamais 
qu’on la rebatilfe. Il vint cependant'à 
Gallaz } mais il n’ofa s’y arrêter , crai.^, 
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gnant qu’à la réquifîtioii de fes fupéi; 
rieurs,:, qui lui ont ordonné plufieura 
fois de retourner dans fa province , la 
Prince de , Moldavie ne le fit arrêter & 
conduiriez. en : Pologne j c’eft pprircela 
qu’il c’eft'refugié à /irai'/ conime étant; 
un pays plus fûr , quoique plus daur 
gereux à d’autres égards par la méchan- 
ceté ; de fes habitans: , A , ces dlfcours 
(. car il parla, continu ellemeiit .y; & fut 
prefque toujour^s avec- 'nous, divertifr 
faut quelquefois- ■ jyipnfiçur l'Ambaffa- 
deur , mais fennuiapt encore plus. fou- 
vent "du 'récit de fes ayantures |,. ,de fes 
prpçès:, & de fes projets') -j,e jqgeai que 
c’étoit un- fanatique '^nt, la cprvelle un 
peu dérangée lui avoipiait entreprendre 
bien deS; courfes : comme ce Prêtre fe 
trouvoit fourni des chofes: néceifaires 
pour dire la melfe , j’çn' profitEji,^ & la 
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dis plufieiirs fois dans le logement de 
Moniîeur Hühfch , où tous les catholi- 
ques s’alTemblèrent , parce que ( cho- 
fe qui m’étonna fort, ) je trouvai tous 
les ornemens très propres & en bon 
état. Le Père Spther y aiEfta , & n’ offi- 
cia point, il lui reftoit je crois quelque 
remords de confcience d’avoir défobéi 
à fes Supérieurs ; quoique dans la con-, 
verfation il cherchât à couvrir fa çon-, 
duite du zèle de la religion, 

Le Michmandar , qui étoit refté à 
Maceun à plaider avec fes Arabagis ,. 
arriva le jour fuivant , il voulut com- 
tnencer à parler en maître j, au lieu que 
dans tous les pays .Turcs il avoit cté 
alTez humble , & avoit montré peu, 
d’intelligence , Monfieur l’Ambalfadeur 
excédé de lui, lui fignifia qu’il eut à 
demeurer tranquille & à ne plus fe 
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mêler de rien ; qu’il pouvoit même 
s’il le jugeoit à propos s’en retourner ; 
qu’il n’avoit plus befoiii ni de fa per- 
Ibnne', ni de fon firman. Il voulut 
cependant continuer le voyage , c’étoit 
réellement fon devoir ayant ordre d’ac- 
compagner ce Miniffcre juf qu’aux con- 
fins de l’Empire Ottoman 5 mais il n’o- 
là plus prendre connoilfance de rien 5 
connoilTant la réfolution de Monlîeur 
l’Ambalfadeur, & lâchant que s’il eut 
écrit contre lui à Conftantinople , il 
eut pu le perdre 5 d’autant plus aifé- 
ment qu’il y avoit peu de protedion , 
& qu’il n’avoit obtenu cette comniiC- 
lion qu’avec peine & à fa feule recom- 
mandation. 

Toiis les Arahagis Turcs fuivirent le 
Mkhmandar uniquement pour jouir 
pendant quelques jours de la liberté de 


voir 
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yok les filles de mauvaife vie'& de 
boire du vin tout à; leur aife; le liber- 
tinage eft à fon comble dans cette vil- 
le , ce qui eft honteux pour le Clirifi- 
tianifine ; on rencontre par tout des 
cabarets borgnes remplis de filles per-- 
dues, qui fe proftituent fans pudeur , 
& avec le plus grand fcandale : pen- 
dant les cinq jours que nous y féjour- 
nâmes, la pluye nous obligea de gar- 
der prefque toujours le logis :■ •' dans 
quelques bon^ intervalles nous pardon- ■ 
rîimes la ville & la campagne voifinê, ' 
nous vîmes dans ces caihpagnes nombre- 
de tertres faits de mains d’iiomraes, 
monumens qui indiquoient qu’il s’y 
étoic donné des batailles,' ou queftes' 
troupes y avoient campé : la ville c'on- 
tient un alfez bon nombre de maifons, 
tirés mal bâties : on y voit quantité de „ 

I 
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boutiqües , dans lefquelles on ne trou- 
ve ordinairement que des bagatelles; 
il s’y trouve cependant des magazins 
aiTez bien pourvus , principalement 
de grains que l’on tranfporte à Conf- 
tantinciple ; nous vifitâmes plufîeurs 
églifes , dont le dedans nous parut très 
malpropre; elles étoient ornées de mau- 
vais tableaux: leurs livres étoient en 
caraftères grecs imprimés à Venife; 
jlobfervai que ces églifes font tournées 
du couchant au levant félon l’ufage 
apîique. 

Au bout de la ville eft le port, il 
faut defcendre pour s’y rendre ; il eft 
folié dans un endroit que l’on recon- 
noit- viliblement avoir été le lit d’un 
fleuve, parce que toute la rive paroit 
élevée, & rongée du côté de la ville 
avec, une (ih'eélion perpendiculaire, à 
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<jdle du Danube , ce doit avoir été celle 
du Pruth, qui maintenant palTe à l’Eft 
à un alTez grand éloignement de la' 
ville J le Danube, au contraire, doit 
avoir changé Ton cours, & s’être ap- 
proché de la ville à laquelle il touche 
maintenant, d’autant que dans plu- 
ficurs cartes le Pruth paroit rafer les 
murs ds Gallaz & le Danube en être 
à une diftance confidérable vers le mi- 
di; on voit préfentement de ce même 
côté une vafte plaine élevée à peine aii 
delTus du niveau de l’eau du Danube,' 
& en beaucoup d’endroits fubmergée 
par celle qu’il y laide lors de fes- 
crues: à la place de cet ancien lit du 
Pruth contigu au Danube, fe trouve 
un très grand elpace uni, St un peu plus 
hâut que le niveau de la fuperficie , au- 
bord duquel s’aprochent les laïques', 

I Z 
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& même les gros vailTeaiax à trois mâts 
pour charger & décharger 5 à une gran- 
de diftance font les magazins au de- 
vant defquels ell uiïe grande : place : 
nous vîmes fur cet efpace un très 
grand vailTeau , du nombre de ceux que 
les Turcs appellent Caravelles , qui 
étoit fur le chantier, prêt à être lancé. 
Jfaac Aga , grand Douanier de Conf- 
tantinople le faifoit conftruire. Il pof- 
féde plufieurs autres vailfeaux & fait 
un gros commerce. Il deftinoit celui- 
ci pour celui d’Alexandrie; - à le voir 
il paroilfoit un fort grand bâtiment;, 
plufieurs de; nos gens y montèrent, . & 
le mefurèrent , ils le trouvèrent long 
çn dedans deTeptante pas ordinaires,, 
& large de dix-fept ; c’eft beaucoup 
plus que n’en avoit le vaiffeau de guer- 
re Vénitien, le St. Charles qui m’a-; 
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voit traiifporté avec le Baile jufqu’à- 
Tenedos, quoiqu’il fut monté de hui- 
tante quatre pièces de canon de bron- 
ze; feptante pas ordinaires font plus 
de cent quarante pieds ; pour moi , 
dont le mal de jambe augmentoit tou- 
jours, ce n’étoit qu’avec peine , & en 
boitant que je m’étois trainé jufques. 
là, deforte que je fus obligé de me 
contenter de le '; regarder d’en bas ; 
la forme m’en' ^ parut déCigréable & 
les fciilptures placées fur la proue 
déteftables; le piré elt , comme nous 
dit celui qui avoit la diredion de la 
conftrudion, qu’il étoitbâti entièrement 
fuiyant la méthode turque , de bois 
vèrd , coupé depuis peu dans les fo- 
rêts voilînes , qui ne dure gu ères , & 
fait peu de réfiftance ; il en coûte fort 
peu dans ce pays pour conftruire des 

I 3 
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*¥aifleaux ; il efl: Yrai qu’il arrive fou- 
vent que l’on perd toute fa dépenfej 
& ainlî de trois vailfeaux de guerre 
que le Grand Seigneur avoit fait bâtir 
peu de teins avant mon arrivée à Cons- 
tantinople, on m’affura qu’à peine un 
avoit été en mer qu’il coula à fond j on 
are fauroit :fe figurer le défordre, & 
l’ignorance cralTe qui règne aéluelle- 
ment dans la marine des Turcs , tant 
pour la conftrudion que pour la ma- 
nœuvre; quand à cette partie , j’ai vu. : 
par moi même des cirofes hors de tou- . 
tes vrai femb lances dans les vingt, trois 
jours que j’employai à me rendre aveq, 
le Baile de Tenedos à Conftantinople 
fur une galère Turque. Le même InC- 
pedleur, foit Conftrudeur de cette 
Caravelle nous dit enfuite , que tous 
les ans il périlfoit dans la mer noire 
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plufieurs centaines de navires 5 dès qné 
le tems menace de tempête ils fe jettent 
à la côte & lailTent échouer leurs navh 
res pour fauver leur vie, parce que leurs 
bàtimens font de mauvais bois, fort 
mal conftruits , & qu’ils ne favent pas 
ce qu’il faut faire pour les faire réfifter 
au mauvais tems. 

Je vis fur cette efplanade plufieurs 
clialoupes formées d’un feul tronc d’ar- 
bre creufé, comme font les canots 
des Indiens ; j’en remarquai furtouc 
Une d’une grandeur confîdérabiê,'‘ qüî 
pouvoir contenir beaucoup de monde 
je trouvai qu’elle étoit longue de trente, 
pieds mefure de Paris , & large do qua-i 
tre en dedans. yr uî - .i 

On me dit à Gallaz que l’embou- 
chure du Danube en étoit éloignée de^ 
cinquante heures ; & que par un temsi 

I 4 
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favorable l’on pouvoit s’y rendre en 
deux ou trois jours. MonGeur le doc- 
teur Mackenzie me montra le côté où 
eft Gtué Babadagh , à Gx heures de 
diltance de Gallaz i ce fut là où fe tint 
le congrès pour la paix, lors de la der- 
nièrô^uerre des Turcs contre la Ruf- 
ûe : on croit auffi que ce lieu eft l’an- 
cien i.T’oMce, où Ovide {*) fut exilé. 


(*} Le lieu où Ovide fnt exilé ne paroit 
guère pouvoir être placé ici : l’on convient géné- 
ralement çtu’il eft au nord du Danube aux en- 
virons de la ville d’Akkerimti , fini eft l’ancien- 
ne Civittts-iilba , appellév encore aujourd’hui par 
les ‘Molciaves Czetate iilba, ce qui revient au nom 
Turc à]Akkerinan , cette ville fttuée vers l’cm- 
bouchure du Hiefter , fur là rive droite de ce, 
fleuve, a ,au nord un charmant petit lac appelle 
encore' en Moldave Laciil Oviiulni le lac d’Or’ide, 
Akkentian à été détaché du Gouvernement de 
lyipldàvie. 
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Le vingt quatre arriva le Fojlelnik 
du prince de Moldavie , qui venoit de 
Conftantinople & lui aportoit l’agréa- 
ble nouvelle qu’il avoit été confirmé-' 
dans fon Gouvernement. Le Pofielnik 
eft comme le prçmier Miniftre du Prin- 
ce j celui qui l’eft adlueüement a tout- 
pouvoir fous fon maître , qui eft uii- 
jeune homme fort doux , & qui a peu. 
de fermeté J fa parole vaut beaucoup- 
mieux: que celle du Prince pour tout 
ce qui regarde la dift-ribution des char- 
ges , & les autres affaires publiques.. 
11 .fit vifite à Monfieur l’Ambaffadeur,. 
qui lui fit préfent .de quelques bou- 
teilles de bon vin.i ; Il .partit le lende- 
main, pour fe ' rendre en deux jours à 
JaJJJ. Le vingt huit arriva le. troifie- 
me Capkihaja ,. c’eft-à-dire le troifîemsr 

. l î 
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des Agents que le Prince entretient à 
la Porte avec le caftan, ou vefte de 
cérémonie , & les autres- préfens que le 
Gtand Seigneur lui envoioit , ainfi qu’il 
eft d’ufage lors de fa confirmation. 

Dans le féjour que nous fîmes à Gal~ 
laz , je tâchai de déterminer la latitu- 
de, & la longitude de ce port, qui eft 
un des principaux lieux de commer- 
ce du pays. Je n’avois avec moi qu’un 
quart de reSexions d’un pied. & de- 
mi avec lequel on prerid aifément la 
hauteur du foleil en pleine mer où 
l’horifon eft bien terminées mais qui 
ne fauroiü fervir dans les- endroits où 
l’inégalité du terrein empêche de dé- 
terminer l’horifôn, à moins qu’on ait 
recours, à la réflexion qui fè fait dans : 
l’eau, en réuniflant les deux images du- 
foleil direélement dans l’eau même- 
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& dans le miroir de l’înftrumeht; cet- 
te maniéré , quand le foleil a plus de; 
quarante-cinq degrés de hauteur, coni- 
me il avoit alors,, fouffre uiie grande 
difficulté pour la redifica%ion du quart j 
je me fervis donc à cet effet dé la l'ür- 
face du Danube , qui n’étoit pas' a'iîl^ 
large en cet endroit vers le' midi pour 
terminer l’horifon , quoique je me 
penchaffe vers fafurfacc, de' façon que 
le bas de rinllrument fe trouvoit air 
niveau de l’eau; je fus. oblige de faire 
plufieurs rédudions par le moien deff 
quelles , ainfi que d’une corredion qui 
étoit nécelTaire aux divifions du quart 
de réflexions, je trouvai le vingt-fept 
la latitude de quarante cinq degrés &. 
xin peu plus de vingt-deux minutes , Sc 
le vingt -huit de quarante cinq degrés,, 
un peu moins de vingt quatre nui- 
l & 
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mîtes , d’où on peut prendre pour la lati- 
tude la plus aprochante, quarante-cinq 
degrés .vingt-trçis minutes, qui eft un 
peu moindre que celle marquée fur les 
diverfes cartes que nous avons de ce 
pays là.. Pour la longitude je pris avec 
le/Uiêrae inftrument différentes diftaiu 
,ces de la lune au foleil , en réglant, 
uiie montre à fécondés par la hauteur 
du foleil prife par le. moyen de la ré- 
flexion dans L’eau ; mais je ne pus en 
retirer l’avantage que je cher ch ois avec 
une exactitude fatisfaifante ; il auroit 
failli que j’eulfe eu d’ahord une bonne 
détermination de la fituation de la Lune 
pour ce jour là dans un pays bien con- 
nu je ,ne crus pas devoir m’en, fier 
à la fimple théorie dé la lune, qui 
quoique fort perfe.dionnée par les Géo- 
mètres & par les Aftronomes moder- 
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nés , n’a pas cependant encore toute: 
l’exaditude requife. 

29 Juin. 

Dès que tout le linge fut féché 
plié, & qu’on eut arrangé , le bagage, 
qui fut réduit à cinq grands chariots , 
nous partîmes, à neuf heures du matin 
pour PuczeUy village diftant de' quator- 
ze heures de Moldavie, qui étant beau- 
coup plus courtes que celles de- Bulga- 
rie, on nous promit que nous n’en 
emploierions que huit à les faire , mais- 
il nous en fallut neuf, quoique nous, 
eulhons toujoiTrs été au grand trot i 
les chariots nous fuivirent du même, 
train. Nous vimes derrière nous fur 
Galaz un gros, orage de. pluye , qui 
heureufement ne nous atteignit- pas.. 

Après quatre heures de marche 
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nous nous en arrêtâmes une pour di-. 
ner auprès d’un puits ; car dans toute 
cette longue journée nous ne trouvâ- 
mes jufqu’à Puczen, ni village, ni mai- 
fon. La campagne étoit une des plus 
belles qu’on put voir, couverte d’her- 
bes & de fleurs , mais fans aucune eau 
courante ; nous n’aperçuraes ni ar- 
bres , ni oifeauxj nous vîmes feule- 
ment en deux endroits quelques bef- 
tiaux, avec des puits, & de teins en tems- 
quelques petites parties de terreins eii- 
femencés ; de forte que ce lieu nous 
parut un vrai défert. Nous en partî- 
mes â deux heures & demi , & après 
quatre heures ou environ de marche , 
nous arrivâmes dans un endroit peu 
éloigné de Puczen, d’où on avoit envoie 
au devant de nous des chevaux de're- 
îais , pour remplacer les nôtres- qui 
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étoient déjà très fatigués , au point 
qu’il en mourut trois dans la nuit. 

Nous fûmes rendus à Puczen à huit 
heures,, le Gouverneur & les prinei- 
paux du lieu, vinrent au devant de 
nous,, bien montés , pour recevoir Mon- 
fîeur l’Ambalfadeur & l’accompagner. 
Puczen eft un gros village compofé de 
niaifons cparfes, qui ne valent gué.- 
res mieux que celles, de Bulgarie , nous- 
y trouvâmes pourtant quelques bancs,, 
une table & des fenêtres qui donnent 
un peu plus de lumière; il s’y trouve 
auffi plufieurs églifes dirigées par des 
prêtres du rit Grec,; & fchifmatiques , 
mais Moldaves de nation, & Gojiime 
ils ne parloieilt que leur'langue , il ne 
me fut pas poilible de les entendre, 
ni de me faire entendre d’eux. Nous 
eûmes pour logement plufieurs de ces' 
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petites maifons de payfans, pauvres,' 
mais propres, dans lefquelles nous ne 
pûmes pourtant nous retirer pour nous 
repofer qu’après minuit , parce , qu’on 
ne nous avoit fourni que: peu, à peu. 
&• fort tard les ckofes. nécelîaires pour 
notre fouper. 

30 Juin. 

Cela fut caufc que nous, dormîmes^ 
fi tard, qu’avant que nous fulEons. le- 
vés le Capikihaja, dont j’ai .déjà. fait, 
mention, qui portoit lé caftan au Prin- 
ce , nous devança , quoiqu’il ne fut par- 
ti que ce matin même, .de Gallaz } upus.. 
nous mimes pourtant en route pour. 
i)Vrto,parce qu’on nous alTura que nous, 
n’en étions éloignés que de huit heures 
Moldaves , & que nous, les ferions en,, 
cinq. Le chemin fut tout-à-fa,it diifé- 
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îent de celiû- de la veille , il ne lui 
relTembloit qu’en ce qu’il étoit de mê- 
me un défert continuel j nous commeii- 
qames à trouver de petits arbuftes, en- 
fuite des arbres, & à la fin rrne forêt 
avec des chem.ins deteflables. En gé- 
néral ils font toujours plus mauvais 
dans les bois que dans les pays décou'- 
verts , furtout lorfqu’il a plu , parce 
qu’ils fe féchent plus difficilement dans 
les lieux où les rayons du foleil ne 
peuvent pénétrer, ou ont peu de for- 
ce , ce qui fait qu’ils reftent plus long- 
teras boueux, & que les roues y en- 
foncent plus facilement, outre qu’en 
plufieurs endroits les racines d’arbres 
élévent & brifent le terrein. 

A peine eûmes nous fait une fieu- 
re de chemin , que nous vîmes palTer 
un_ Courier Pruffien, quialloità bride 
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abatue, onl’apella, il revint, & par» 
la quelque tems avec Monfienr l’Ara- 
balTadeur , dont il étoit connu. Il dit 
qu’il étoit parti depuis cinq jours de 
Conftantinople , qu’il avoit eu ordre 
de faire toute la diligence poffible , 
& de tâcher de devancer celui qui avoit 
été expédié longtems avant lui , & 

fur lequel il avoit déjà gagné plu- 
fieurs journées ; qu’il portoit à fon 
fouverain de très bonnes nouvelles j 
que fon Ambalfadeur avoit obtenu de 
la Porte Ottomane tout ce que le Roi 
fon maître défiroit, & que plufieurs 
autres couriers prendroient dans peu 
la même route. 

A deux heures , après avoir palTé un 
bout de chemin affreux , nous irons 
arrêtâmes pour diner au bord d’un ruif- 
feaUj, dont l’eau étoit G. trouble , 
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qu’elle ne put fervir à nous defaltérer j 
dans ce voyage de Moldavie nous étions 
obligés de porter toujours avec nous 
l’eau nécelTaire pour notre boiflbn » 
parce qu’on n’en trouve point de po- 
table dans toute la roitte. 

A deux heures & un quart nous 
continuâmes notre voyage par des che- 
mins également rompus , & où il y 
avoit de plus de très mauvais pas 5 cela 
continua jufqu’au moment que nous^ 
débouchâmes dans, une belle vallée où 
eft ÇiX.uéBirlat. Nous y arrivâmes à huit 
heures, ayant employé prefque neuf 
heures de tems au lieu de_ cinq. Les 
chariots arrivèrent une heure après 
nous } celui qui portoit mon lit s’étoit 
rompu à ime lieué de là , & il fallut' 
renvoyer du monde avec une autre voi- 
ture, deforte qu’il n’arriva qu’à minuit» 
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Le Gouverneur & les principaux ha- 
bitans vinrent encore au devant de 
nous , & la femme de ce Gouverneur 
qui étoit une Grecque de Conftantino- 
ple, vint rendre vifite à Madame l’Am- 
bafladrice : elle avait avec elle un pe- 
tit enfant , & étoit connue de cette 
Dame ainlî que fa famille , qui étoit celle 
àaTeJlabufa, établie dans cette capitale» 
elle s’arrêta & parla long-tems avec 
elle. 

Notre logis fut marqué à l’ordinaire 
dans plufieurs petites maifons , autour 
de celle de Monlîeur l’AmbalTadeur. 
Il y avoit un petit ruilTeau , duquel au- 
cun de ceux avec qui je parlai, ne put 
me dire autre chofe finon qu’il s’apel- 
loit Birlata on le paflbit fur un pont 
large & folide , formé de troncs d’ar- 
bres. Nous le traverfâmes pour nous. 
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rendre dans la partie la . plus habitée 
du lieu J & comme je le nommois fe- 
ra/ c’eft-à-dire village , on m’en reprit , 
en me difant qu’il falloit l’appeller Mi- 
njîos, qui lignifie ville , parce que c’eft 
le nom qu’on donne dans ce pays ainlî 
qu’en Pologne aux villes , & qu’on né 
fe fert point de celui de Satal ; il avoit 
pourtant bien l’air d’un village , quoi- 
qu’il .eut quelques, rues paffables & des 
maifons de marciiands Juifs alTez lo- 
geables , garnies de fenêtres vitrées , 
quoiqu’elles n’ayent que le rez-de-chauf- 
fée, & des boutiques. Il y a beaucoup 
de ces Juifs , qui font Allemands d’o- 
rigine-, ils s’habillent comme en Polo- 
gne , d’habits longs, noirs, avec un bon- 
net de peau ou de drap,femblable à celui 
de nos habits ,en Italie , on nous dit que 
cette -ville avoit été ruinée,- & prefque 
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entièrement détnute peu d’années au^ 
paravant par les Tartares. 

. I Juillet. 

Nous partîmes à dix heures & denii 
du matin pour VnJIui-, le pays ctoit fort 
beau comme par tout ailleurs à l’excep- 
tion des forêts. Tout étoit plein à l’or- 
dinaire d’herbes épaifles , & de fleurs ; 
mais c’étoit un défert continuel où l’on 
ne reijcontroit perfonne. 

' Nous vîmes feulement à quelque dif- 
tance un homme à cheval , qui aulE- 
tôt qu’il nous apperçut fortit de la 
route 5 & fe mit à galoper fur la pen- 
te d’une colline ; un de nos Janifîàires 
courut après lui à toutes jambes-, mais 
il ne put l’atteindre & nous le perdîmes 
de vue , parce qu’il gagna le côté opo- 
fé de la montagne. Je demandai- la rai-' 
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fon de la fuite de cet homme, on me 
dit que c’étoit fans doute un pauvre 
voyageur , qui pour conferver fon che- 
val étoit obligé de prendre ce partie on 
a dans toute la Moldavie la barbare 
coutume de s’emparer pour le- fervice 
public , de tout ce que l’on rencontre , 
fans nul égard Sc fans rien payer, 
Ibit bœufs , chariots & chevaux ; on 
les ôte aux payfans dans les villages 
& aux voyageurs dans les grands che- 
mins, fulfent-ils même étrangers , exer- 
çant de cette manière envers eux le plus 
injufte defpotifme : lî on avoit joint 
ce pauvre homme on l’auroit contraint 
à donner fon cheval , & de fe contenter 
en échange du plus mauvais , & du plus 
fatigué de ceux qui nous fervoient , & 
de nous fuivre pour n’avoir le lien juf- 
qu’à ce que flous fl’en eulfous plus 
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befbin, leq-uel on lui aiaroit alors remis, 
fuppofé qu’il ne fut pas crevé en cliemin. 

Le Commiflaire nous débita une belle 
morale à ce fujet , & fur mille autres 
pareils, avec une franchife merveilleufe. 
Il nous dit que comme le Prince de- 
meuroit peu de tems en place & dé- 
penfoit beaucoup pour obtenir cette 
dignité , lui le premier , & enfuite tous 
les Grecs , qui occupent quelque em- 
ploi , cherchent par toutes fortes de 
voyes à fe procurer de l’argent, volant, 
extorquant , & dépouillant tous ceux 
qu’ils peuvent. Dans les ordres qu’on 
avoit reçu diredleraent de la Porte en 
Moldavie, (de défrayer , & de faire 
fervir Monfieur l’AmbalTadeur ) il étoit 
clairement exprimé que les fraix qu’il 
occafionneroit feroient déduits du tri- 
but qui fe paye au Grand Seigneur 

annuel- 
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annuellement ; on s’imagine combien 
on aura eu foin d’enfler cet article , & 
combien il aura paru qu’on nous a 
fourni de chofes lefquelles auront tou- 
tes été paffées i comme payées én ar- 
gent comptant ', cependant ; on . avoit 
foin :de n’en point débourfer , puifque 
l’on obligeoit chaque- village où nous 
arrivions le foir,à fournir les provifiions 
de bouche , ainfl que tous dès chevaux 
& tous les bœufs nécelîàires pour le jour 
fuivaiit , 's’ils eii manquoiént oh en pre- 
noit dans les villages, voifins , les or- 
dres ayant été expédiés d’avance à cet 
effet-, fî outreicela il s’y rencontroit des 
voyageurs on enlevôit leurs chevaux ; 
& lorfque ces bêtes Yenoiént à mourir, 
ils en fupportoient la perte. Pour les 
trois chevaux morts après la première 
journée, les propriétaires ne, touchant 
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pas -un fol, pii lés obligea, au contrais, 
ré à les remplacer, pour .continuer le 
voyage félon leurs engagemens. 

Ce n’eft pas feulément ' au paflàge- 
d’un Ambaffkdieur que. fou ■ exerce ces 
violences j ce .'cas: m’arrivant que rare- 
ment , mais, encore: chaque Courier 
qui paffe , foit de; la part du Prince , 
qui en expédie prefque toutes les fe- 
niaines',' foifc de -la:- part- d’uii Prince, 
étranger , , & ces ' ceuriers font ' to u- 
}ours efcortés: pai; un JanilTaire , qui 
a le droit de* prendre le cheval du pre- 
mier voyageur qu’il rencontre ; ou d’un 
payfan lorfque cela - bri convient & 
qu’il le- trouve meilleur que le lien ou 
plus frais , il s’en fer-t alors à pour- 
fuivre fa route. Les janilfaires com- 
mettent par tout les plus fortes exac- 
tions 3 c’eft à ce qu’.on me dit , & -ce 
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qui me fut confirma en plulîeurs en- 
droits , la raifon pour laquelle un nom- 
bre confîdérable de beaux pays qui fe 
trouvent fur les grandes routes font 
adtuellement abandonnés , & cHangês 
en déferts j tous les payfans s’étant 
enfuis , & ce n’eft qu’à quelque diftan- 
ce des chemins publics que les terrés 
commencent à être habitées , on m’aifu- 
ra même qu’elles l’étoient paflablement. 
Un Millionnaire, Jéfuite Polonois , ar- 
rivé à Conftantinôple peu avant que 
j’en partis , me dit qu’ayant fiit ce 
voyage avec quelques marchands qui 
venoient de Ruflie , ils avoient été 
obligés de faire un grand détour pour 
éviter cette route , & qu’ils s’étoieht 
arrêtés prefque toutes les nuits en pleine 
campagne , loin des lieux habités , pour 
■ éviter de fe laiifer prendre leui's élia= 

K S 
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liots , & leurs chevaux qui leur auroient 
.été enlevés de force , à la moindre occa- 
lion qui fe feroit préfentée; telle eft 
l’horrible condition d’un pays fournis au 
plus cruel delpotifme. 

Nous côtoyâmes ce jour là cependant 
aflez long-tems une petite rivière, & 
à la fin nous débouchâmes dans une 
plaine, inondée en grande partie par 
les eaux de cette rivière, & par celles de 
la pluye ; nos chevaiix la traverfèrent 
à gué , l’eau n’entra cependant pas dans 
les carolTes. Enfin près d’arriver au 
gîte nous trouvâmes un pont, on nous 
avoit aflurés que nous aurions en cet 
endroit des eaux très profondes à paf- 
fer , & que l’entrée de ce pont feroit 
dangereufe } mais comme on avoit été 
prévenu de notre arrivée , les gens 
du village avoient eu foin d’en garnii; 
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les avenues d’une quantité de branches 
d’arbres , qui avoient rendu le palTage 
très pratiquable , malgré ces précau- 
tions on avoit encore commandé beau- 
coup de gens pour foutenir les carolTes. 

Nous arrivâmes à Vajlui à huit heu-- 
res ; aiirlî comme nous nous étions ar-i 
rêtés une heure pour dîner, nous avions 
été huit heures en chemin. Vajlui eà 
un aflez gros village , fort étendu i: 
mais fes maifons font difperfées cà &•; 
là, elles font très chetives; celles que 
l’on nous affigna ne fe trouvèrent point 
auflî propres que de coutume. Dans 
une, compofée d’une petite chambre 
& d’une galerie fort étroite, nous lo- 
geâmes Monfieur le Baron de îloche- 
pied, Monfieur Hiihfch & moi; la quan- 
tité de punaifes dont nous fûmes af- 
faillis nous empêcha de dormir un feul 
K 3 
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ûiftant ; à. peine fûmes nous couchés 
qu’elles fbrtoient de toutes parts, le 
milieu de mon lit répondoit à une pe- 
tite fenêtre , qui ne pouvdit fe fermer , 
j’en jettai par là plus d’une foisantaine 
qui me grimpoient fur le vifage & fur 
le corps,, obfervani de ne pas lesécra- 
fer pour ne pas m’infeder de leur odeur 
infbportahle» Le jour étant venu nous 
nous aperçûmes que les murs en étoient 
couverts, ainfl "que tous les lits, qu’on 
eut, foin de] nettoyer afin de ne pas 
emporter avec nous cette vermine. 

2 Jtiiîlet . 

Le deuxieme au matin 'nous partî- 
mes également à dix heures ,& demi , 
on nous dit que nous allions à Sehkonteis 
nous cotqyânres pendant quelques mor 
ments la même petite rivière , & nous 
trouvâmes toujours un beau pays mais 
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défert & inculte. Nous nous arrêtâ- 
anes' une heure pour • diiler , & étant 
enfin entrés dans une vallée après avoir 
monté une petite colline -, nous décou- 
vrîmes une Eglife , que nous fûmes 
àpartenir à un village-, qui avoit' autre- 
fois été dans cet endroit & s’apelloit 
Schentey i 8c qui eft'aélùellement totit 
à fiât détruit} notre commiflairèîqui 
étoitun jeune homme étourdi, & qui ne 
connoifloh nullement ie pays , fe trou- 
va bien erabarafle , il ne làvoic • plus oit 
aller , & où les ordres avoient été don- 
nés pour préparer les chofes nécefiaC. 
res } on envoya dès genS qà & là dans 
les forêts voifines , pour trouver queU 
-que village, parce' (i'Ü’il y en a beau- 
coup à récart, & érifiri lioUs en trou- 
vâmes un à main gauche, fîtué au 
milieu d’une grande 'forêt de haute fu- 
K 4 , 
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taye , dont les arbres étoient fort éloi- 
gnés, les uns des autres , au bord d’un 
ruilîèau , nous y arrivârnes à lîx heu- 
res Sc trois quart. 

Le village confiftoit en un petit nom- 
bre de maifons éloignées les unes des 
autros , très chetives , c’eft pourquoi on 
dreflà la grande, tente pour Monlieur 
rAmbalfadeur &pour Madame,. & nous 
nous pccommodâme.s comme nous pû- 
mes dans ces baraques, dont nous trou- 
vâmes contres notre attente l’intérieur 
fort propre i nn nous fournit tout ce 
qui nous étoit néceflkire pour fouper 
& pour continuer ,1e yoyagq j le len- 
demain nous f^es une belle prome- 
nade dans, la, vallé,e où. étoit cette fo- 
rêt & nous yînies. des deux côtés ijne 
très grande quantité, d’arbres fort gros 
& fort élevés ,, nous rencontrâmes, noniT 
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bre de beftiaux qui retournoient à l’é- 
curie , nous admirâmes la hauteur & 
la groffeur des bêtes à cornes , dont la 
qualité eft très belle dans toute la Mol- 
davie 5 comme, la traite du jour fui- 
vant devoir fe faire pour la- meilleure 
partie dans les bois , qui font prefque 
impratiquables quand il a beaucoup 
plû , & que ces chemins font d’ailleurs 
toujours fort mauvais , on ordonna de 
préparer pour le lendemain matin un 
grand nombre de bœufs ; après quoi 
nous fûmes fouper & nous coucher. 

ï . i 

3 Juillef. . . 

... 

Le matin tout fe trouva. prêt & 
partîmes pour JaJJy à dix ; heures ,, les 
earolfes étoient attelés de bœufs ; no- 
tre commilfaire. & MQnfîeur' Hühfch 
partirent avant, itou s .a .cheval pour; (fe 
K î 
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rendre à la ville de difpofer toiTfc 
pour le logement & la réception de 
Monfieur l’Ambalfadeur qui rie vouloit 
caufer nul embarras au Prince, ni s’a f- 
flijettir à aucune Gérémonie, content 
que l’on lui procurât fes commodités 
& un bon logi», foit audedaiis ou au de- 
hors delà ville. Après avoir marché en- 
virori'une demi heure nous trouvâmes 
une hôtelierie, où nous riôùs arrêtâmes 
un peu ■ pour donner lé tems aux boeufs 
de boire' ; à un ruilTeau qui en étoit 
tout proche. Nous cheminâmes enfui- 
te pendant trois heures dans une forêt 
fort épailTe garnie de très beaux ar- 
bf es , dont les chemins étoiènt païTa- 
bles. Il y eut un endroit où j’obférvai 
que la route ( aflez large pour que 
pluiiexxrs éàroifes y pulTent pafler de 
front) étoit élevée par une ehaüflee de 
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terres ÿaiiijortéeis'j (^fui traverfoit mi val- 
lon, ‘elle doit avoir conté des fommes 
Gonfidérables à conftruire, 

■ Après ces trois lleuresHe raarclie, qui 
faifoient la moitié -de ttotre route, nous 
dcboucMfnes'’ dans’ uné belle prairie , 
enitfourée‘’àe"^.toiig''~èôté^ de la forêt , 
avec une fontaine ii'îuain gauche peu 
éloignée -du grand ' che'min 5 nous noiis 
’arrétâfnès hhé 'heure’ ’ en cet endroit 
pour 'diilfer',’ fiofuS dit- ql^e te qu’il 

■ nous «1^:611:’'^ faire étôft fort bon , ce 
q’üi fit que bon fènvôy'a les bœufs '& 

■ on httbia les ■ chévaüx ; noiis 'vimes ‘ c'e- 
pendant bientôt que l’on ilôuà cit'îfvdit 
irà^ré puifqh’eh réïïtiralit 'dàhs la fo- 

' Yêt ’ hoh'S ti'ouvâmes la‘ ' f oüte' ibeati- 

■ coup piüs inanvïiife ’^n’aupaïaV'àritV 
nCbS fûriies longtem'S àrtèté's , lï’ÿ âvhit 

‘ptif 'rfïoyen dé' faîtè â'?antrér*‘ les -chê- 
V K ^ 
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vaiîx qui ne vouloient pas étirer ^le? ca- 
r-olTes quoique vuides 3 no,tis fûmes mê- 
me arrêtés tout court près d’une demi 
heure J enfin , après bien des peines 
ils commencèrent :,à;.fe remuer , & ils 
nous , dégagèrent de. ces . .affreux bour- 
biers, & peu'.ap:çès,de. la 'forêt;, nous 
trouvâmes alors, de très-beaux chemins, 
& nous entrâmes- fur. les quatre heures 
' & demi dans la. plaide où eft, fîtuée la 

ville de Jajfy-i à. un ijiiille.., d’Italie de 
diftance , fur une petite .colline un peu 
élevée dans une belle pofition , qui 
forme dans l’éloignement .un fort beau 
point, de vue^ , : . .. 

; Nous . rencontrâmes en cet endroit 
Monfîeur HUbfch qui venoit au de- 
vant de nous avec Monfîeur de la Ro- 
che , Secrétaire du Prince pour la cor- 
refpondance.Françoife & Italienne, .ap- 
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comgagné da plufieursTperfonnes à che- 
val , ce Secrétaire fit à rAnibalTadeur 
& à fon époufe un compliment bien 
tourné au nom du Prince , leur offrant 
de fa part fon carolTe de parade . à fix 
chevaux, qu’il avoit amené pour les 
conduire au logis -qui leur avoit été 
aflîgnéi il ajouta que fon Prince l’a- 
voit muni des ordres convenables pour 
leur faire fournir tout ce, quiferoit né- 
ceffaire , non fe.ulement durant le féjqur 
qu’ils . jugeroient. à propos.de faire à 
JaJ]y, mais encore pour tout leur voya- 
ge. Ce Secrétaire eft François de na- 
tion ,• .natif d’/fzx .en ; Provence;. Ipff- 
que le Prince vint en . Moldavie pren- 
dre poffeiîion de nette province., il l’a- 
mena avec lui , & lui accprda toute fa 
confiance; il me parut être fort poli., 
& /fort fenfé; plufîeurs .gens dignes de 
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foi m’ont alTurés que c’étoit un très 
'honnête homme, qui uniquement at- 
taché à fon Prince, ii’entroit en rien 
dans les intrigues des Grecs qui tyran- 
nifént ce malheureux pays , & font 
tontihuéllement occupés à cabaler. Il 
fe foutint de cette façon' à l’abri des 
difgraces que fes prédécefleurs n’ont 
que-trop fréquemment éprouvées. 

Quand à ce qui 'regarde le logement, 
Monfieur Hühfch eii nrnvAnt à 'JaJJji, 
avoit trouvé un quartier tout préparé 
'pour Monfieur l’AmbalTadeur & fa fui- 
te dà’ns une petite maifoii', où on au- 
'rôit été trop à l’étroit , furfôüt lefe' en- 
■fans -qui avoiènt-'befoin 'd^ün pela d’ef- 
'pace pêùr fe fecrcér; i'I "avoit donc ar- 
rangé les ùhofes' de maniere qtfiort pré- 
féra de nous' don'nër. 'iine belle niàifoii 
de campagne que' le' Prince adanà èette 
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plaine au pied des collines par lefquel-. 
■'les nous étions defcendus à ^environ 
un demi mille d’Italie au delà , à la 
même diftance de JqJJy. 

Monfîeur rAmbafladeur préféra de 
relier hors de la ville plutôt qu’à loger 
en ville, tant pour être plus libre que 
pour lie caufer aucun embarras aù 
Prince pour le cérémonial, parce qu’il 
étoit réfolu à le voir incognito en lieu 
tiers , ou même s’il le défiroit à ne le 
point voir du tout. Sachant mèmè 
qu’avant fon départ de Conftantinople 
les Miniftres Grecs du Prince à la Por- 
te avoient pris l’allarme à ce fujet, •& 
tant pour cette raifon que pour d’au- 
tres motifs politiques , avoient fait 
tout ce qu’ils avoient pu pour détourner 
Monfieur l’AmbalTadeur de palfer par 
JaJJÿ, & pour l’engager à prendre plu- 
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tôtfon cliemin au travers 4es déferts de 
Bender, par lefquels on envoyé quel- 
quefois les Miniftres RulTes ou Polonois 
qui font fort à charge au, pays pour les 
provifions qu’on leur, fournit en ar- 
gent & en nature ainlî qu’à leur Jfic/j- 
mandar ; Monfieur l’AmbaiTadeur avoit 
exigé que dans fon firman , il fut clai- 
rement exprimé qu’il palTeroit par la 
grande ro ute de J'ajjy , mais on y avoit 
inféré en même tems qu’il fe contente- 
roit du nécelTaire pour lui & fa fuites 
fans caufer ni trouble, ni embarras 
âu Prince, ou au pays 5 il avoit connu 
ce Prince à Conftantiuople avant fon 
élévation , il étoit même encore fort 
jeune lorfqu’il vint fouvent prendre le 
calfé à l’hôtel d’Angleterre. 

Arrivés à Formofa nous trouvâmes 
un palais prefque tout meublé,, puif- 
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qu» les Princes, depuis Grégoire Ghika, 
qui l’a fait conftruire, ne l’habitent 
plus; les fenêtres étoient encore entie.. 
renient vitrées , les fophas garnis de 
leurs couffins fe trouvoient en bon 
état , ayant été ainfi que plufieurs üé~ 
ges, en conféquence des ordres du Prin-. 
ce , mis en ordre par les doineftiques 
qui habitent ce château, & qui finit char- 
gés du foin d’en entretenir les meubles > 
il y a une grande enceinte de murail- 
les , qui forme une enceinte fpacieufe 
avec des écuries & des remifes ; le palais 
du Prince en a un autre très vafte., à 
côté pour les femmes ( que l’on croiroie 
bâti par les Turcs pour fervir de fer- 
rail ) , on monte à ces deux édifices 
par un efcalier de pierre , au fécond 
palais il eft fort large , & au premier 
i-J. eft orné de dorures & de fculptures 
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précieufes. Il y a aiiflî dans cette 'en- 
ceinte , du côté du fécond bâtiment , lut 
jardin avec des 'allées & des arbres 
fruitiers i qui eft aduellemcut aflez mal 
en ordre. 

■ En entrant dans le palais on trouve 
une grande falle , qui a en face de la 
porte une grande chambre qui en eft 
féparce par une baluftrade , elle a des 
fenêtres aflez élevées qui occupent tou- 
te la faqade & donnent fur un lac, ter- 
miné à la colline dont j’ai déjà parlé ; 
de tous les côtés font des apartemens , 
dont deux fort vaftes ont une faillie 
eli dehors fur la face des deux côtés de 
la porte. Le lac eft formé par les eaux 
qui fourdilTent au bas des montagnes 
des environs , elles font retenues par 
une forte & grolfe digue formée de 
pieux , & -longue de plus d’un demi 
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mille d’Italie. Au milieu de la digue 
eft une ouverture & un canal qui con- 
duit l’eau à un moulin voifin , ce lac 
eft très poiflbnnerix , oii y trouve des 
petits bateaux poi;r fe promener j ac- 
tuellement la partie de l’oueft eft rem- 
plie Ae rofeaux , & d’autres herbes aqua- 
tiques, il y a très long-tcms qu’on ne l’a 
nettoyé, cette maifon de plaifance, (ainft 
que je l’ai déjà dit ) a été bâtie par le 
fameux Grégoire Ghika , qui a été plu- 
fieurs fois Prince de Moldavie & de 
Valachie, pendant ce fiécle 5 c’étoit un 
homme habile , & qui a laiffé une gran- 
de réputation dans ces cantons. 

Avant que de rendre conrpte dé ce 
qui nous arriva pendant les quatre jours 
que nous réjournâmes dans ce lieu , je 
ferai ici une obfervation fur la confti- 
îutioii particulière de ce pays , dont 
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3’aL été informé par plufieurs perfon- 
nes , & particuliérement dans les longues 
converfations que j’ai eues plufieurs fois 
avec un homme d’elprit, & de mérite, 
d’une des premières maifons de la Mol- 
davie 5 où il polTéde de grands biens , 
& a exercé une des principales char- 
ges , il efl; même aduelleraent muni 
d’un des meilleurs Gouvernemens -, ds 
forte qu’ayant pafle par tant de grades 
il doit être mieux inftruit que per- 
fonne, 

La Moldavie , à ce qu’il me dit, a 
cent vingt de ce qu’ils apellent com- 
munément heures de chemin de lon- 
gueur : ces heures me parurent égales 
à trois mille d’Italie., fur quatre vingt 
de largeur. Elle a adluellement une 
population d’environ cent foixante mil- 
le hommes, fans y comprendre les fem^ 
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mes & les enfans. Il eft inutile de dire 
qu’elle étoit autrefois indépendante & 
avoit fes propres fouverains , elle gémit 
aujourd’hui fous le joug de la tyraîl- 
jiie Ottomane , & quoiqu’elle ne foit 
pas gouvernée immédiatement par les 
Turcs : tant dans ce pays qu’en Vala- 
chie le Grand Seigneur nomme les 
Princes , qu’il a le pouvoir de révoquer 
quand il lui plait , & même avant que 
l’année foit révolue, fans autre guide 
que fon caprice, & l’intérêt de fes Mi- 
niftres. Il eft vrai qu’il ne fauroit y 
placer qu’un Prince chrétien , & qu’il 
ne peut rien toucher à la Religion, puif. 
qu’il ne fauroit donner le moindre em- 
ploi à un Mufulnian; & dans le faitftl 
n’y a aucun Turc établi dans le pays , à 
l’exception de quelques négocians qui 
y ont des boutiques , ou qui vont,' 
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& viennent pour leurs afFaires. (*). 

Ce Prince fe clioifît entre les Grecs, 
fujets de la Porte , qui, d’une condi- 
tion prefque fervile dans laquelle ils gé- 
îiiiflent à Conftantinople , paflent en ce, 
pays au' pouvoir fouverain.., & à des 
charges de grande autorité & fort lu- 
cratives. C’eft pourquoi ils fe font en-, 
tr’eux une guerre 'truelle , en gagnant 
fous mains les Miniftres par des fem- 
mes d’argent exorbitantes, qui neibnt 
cependant rien comparées à celles qu’on 
paye légitimement à la Porte , foit 
pour le Grand Seigneur, foit pour fes 
Miniftres. Ils font à cet effet de gros 


Ç*') le Prince entretenoit à fa foliie une garde 
Turque de douze à quinze Janiflaires tout au plus 
fous les ordres d’un caporal Turc bien payé , dans 
tons les bons endroits comme villes & bourgs de la 
jprovince , pour y maintenir l’ordre parmi ces négo- 
fians Thics ou Tartares,qui y font en grand nombre. 
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emprunts à vingt & trente pour cent 
d’intérêts, pour les emplacer par des 
violences 1 &par des extorfions incroya- 
bles , qui font cependant pour l’ordi- 
naire infufifantes -, parce qu-’à peine un 
Prince eft- il nommé, & a pris poC- 
feffion de fa place qu’on cabale pour le 
faire révoquer, ce qui arrive fouvent 
même au milieu de l’année , & fur-tout 
au moment où il eft d’ufage de le con- 
firmer , c’eft-à-dire tous les ans ; il ar- 
rive même aufli que peu de mois 
après fon exaltation , ou du moins au 
bout de l’année , un Prince eft dépofé & 
même relégué dans quelque if e de l’Ar- 
chipel ■& mis'.en prifon pour dettes. Il 
eft vrai que dans ces derniers tems on 
a eu attention de ne dépoferles Princes 
qu’à l’époque où ils dévoient être con- 
firmés : cette confirmation leur coûte 
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ordinairement un tiers moins que leur 
première inftallation » de forte que 
lorfqu’ils l’ont obteimë ils paroiffent 
être furement en place au moins pour 
une année. 

Outre les grandes dépenfes que le 
Prince eft réellement obligé de faire à 
la Porte pour payer le tribut & gagner 
les Miniftres , il eft encore pillé par fes 
Capi/iihaja , qui lui comptent beaucoup 
plus que ce qu’ils dépenfent & il y en a 
qui s’enrichilfent , tandis que le Prince 
eft remplis de dettes. 

Le Grand Seigneur tire annuellement 
■de la Moldavie pour fon tribut de cin- 
quante à foixante raille piaftres : il faut 

encore 

(* ) Cette inltallation doit fe renoiiveller tous 
. les trois ans ; mais il eft rare que ce foit pour 
la même principauté, & le plusfouvent ces Prin- 
ces fout transférés de la Moldavie à la Valaehie, 
vice verfa & de cette dernière à la Moldavie. 
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encore payer outre cela une beaucoup 
plus groflè fomme , qui eft divifée . 
juridiquement entre les Miniftres de 
la Porte , tant pour la première inftal- 
lation que pour chaque confirmation 
qiti s’appelle Mucarer ; on croit que le 
Prince aéluel a payé pour ce dernier 
droit jufqu’à fîx cent bourfes , ce qui 
fait trois cent mille piaftrcs ; ce fout 
là les dépenfes légitimes , & publiques , 
mais outre celles là il eft incroyable 
combien on dépenfe fecretement , pour 
avoir la protection de ceux qui entou- 
rent le Sultan. 

L’année paffée le Prince aiftuel paya 
fecretement pour obtenir ce pofte , à ce 
que m’a alTuré une perfonne très au 
fait des intrigues du ferrail, au feul 
Mufti j qui eft le chef de la religion 
Ottomanne, deux cent bourfes , c’eft- 
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à-dire cent mille piaftres 5 ce qui ayant 
été découvert, fervitbeaueoup au Grand 
Vifir , qui n’étoit pas fon ami , à le dé- 
fcrvir auprès du- Grafid Seigneur, & 
à le perdre en- le fai-fàut: dépofer & 
exiler. 

Les Grecsdifênt d’ordinaire à Conf- 
tantinople , que la Moldavie vaut au 
Prince deuxmillo fept cent bourfès ; mais 
on m’a afluré q^’it e-n retire ordinaire- 
ment deux mille neuf cent, qui font en- 
viron un million quatre cent cinquante 
mille piaflres La Valachie qui 

eft voifine rapporte cinq mille bour- 
fes à fon Prince. Tout cet argent fe 
eonfomme dans les dépenfes publiques 
& fecretes que les Princes font pour (*) 


(*) C’eft-à-dire environ fept millions trois cent 
cinquante mille livres tournois. 
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©ttenir ces polies , & s’y maintenir , 
de forte que tout cet argent fort de la 
province. 

Outre une fomme Ci conlîdérable 
qui fort de Moldavie- par cette voye , 
il en fort une autre très confîdérable 
que gagnent & extorqtrent les Minillres 
du Prince , & nombre de Grecs pour- 
vus des premières charges de l’Etat, dont 
ils prennent les revenus à ferme pour 
gagner de toutes les manières poifibles, 
& faire leur main , parce que dès 
que le Prince eft révoqué ils font or-, 
dinairement tous deftituès , & font pla- 
ce aux créatures du nouveau fouverâin. 

Il fort encore beaucoup d’argent poLf 
l’achat des épiceries , & des objets de 
luxe , il s’eft introduit parmi la noblef- 
fe du pays qui dépenfe conlîdérable- 
ment pour les draps, & pour les étof- 

L 2 
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fes étrangères , & fur-tout pour les pel- 
leteries fines qu’on, ûre du déhors , & 
pour de fomptueux équipages. Cette 
nofilelTe eft compofée'de trois dilFérens 
grades -, celle du premier s’apelle Bojari , 
ce nom tire certainement fon étimolo- 
gie du mot Jlave Bot , qui ainfî que je 
l’ai déjà dit, lignifie guerre , les armes 
ayant comme ailleurs donné le premier 
rang à la noblefle. Il y a jufqu’à cent 
familles de ces Bojars ; mais toutes , ou 
prefque toutes , font des familles nou- 
velles dans le pays , ou qui ont été 
nouvellement élevées à ce grade , tou- 
tes les anciennes qui fubfiftoient avant 
rairujetilferaent à la domination Tur- 
que , font éteintes , ou tombées dans la 
dernière mifère. Il y a à la cour du 
Prince douze grandes charges dont il 
difpofe. Quand il eft deftitué, les poftef- 
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feurs en font dépouillés ; mais ceiîx 
qui en étoient revêtus confervent leur 
rang , & divers privilèges lucratifs , par- 
mi lefquels font des exemtions de 
plufîeurs tributs, & impoiîdons pour 
un nombre déterminé de leurs vaf- 
faux. Le Seigneur qui m’a communiqué 
la plupart des connoilfances que j’ai ac- 
quifes fur ce pays, étoit pourvu d’une 
de ces charges , & retiroit de ces exem- 
tions trois bourfes par ail, il me dit 
qu’il y en avoit d’autres qui en retirent 
jufqu’à cinq, & quelques -njis même 
jufqu’à dix. 

Les Büjars font aulîî en grande con- 
fidération auprès du Prince, qui, ainlî 
que je l’ai appris de plufîeurs membres 
de ce corps, eft obligé d’avoir beaucoup 
d’égards pour eux, parce qu’il y a plu- 
fîeurs exemples de Princes dépofés fur 
L 3 
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les plaintes qu’ils avoient faites contre 
eux à la Porte ; il doit auffi avoir la 
plus grande confîdération pour les 
Eccléliaftiques , principalement pour 
les Evêques qui font au nombre de 
trois , & ont à leur tête un Archevêque ; 
lorfqu’ils oirt été une fois nommés ils 
font à vie, & indépendants de la Por- 
te, du Prince, & du Patriarche de 
Conftantinpple', mêrue pptir tout ce qui 
concerne .la .■durée de leur Miniftère, 
& le Gouvernement de leurs diocéfes ; 
au lieu que les Patriarches eux mêmes 
font fouvent deftitués par le Divan, 
qui confère cette dignité au plus of- 
frant. 

Le Prince n’ofe plus à préfent mettre 
aucun impôt extraordinaire fans le coa- 
fentement de ces Evêques , & des prin- 
cipaux Bojarsi il y en avoit uu très 
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«xceffif fur les bœufs , qui fut ôté à la 
réquifitioii de ces deux corps ; ou pu- 
blia une ordonnance qui contenoit les 
malédifiions & les menaces les plus 
fortes contre quiconque oferoit le ré- 
tablir. Le Prince afluellement régnant 
a obtenu du Patriarche de Conftanti- 
nople l’abfolution de Pexcommunication, 
& un firman de la Porte , qui rautori- 
fe à rétablir cet impôt} cependant -il 
n’ofe pas le faire à caufè de l’oppofitiori 
-qu’y forment les Evêques , & la plus 
grande partie des Eojars, foutenus par 
le peuple} on lui a même adreiTé à 
ce fujet des billets anonymes remplis 
de menaces. 

Les revenus de l’Archevêque font de 
quarante à cinquante bourfes j ehaquo 
Prêtre ordinaire paye è l’Evèque deux 
-piaftres par an , & tout le Clergé en 

L 4 
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général , ne paye au Prince que la nioi- 
tié des impoGtions ordinaires j il y a 
nombre de monaftères de moines qui 
dépendent de leurs Abbés, fans être 
tenus d’aucune foumiffion envers l’E- 
vêque; ils élifent eux mêmes leurs Ab- 
bés du confentement du Prince. 

On a vu la quantité d’argent qur 
fort de la province; il faut à préfent 
montrer par quel moyen il y en entre , 
puifque fans cela quelle que fut la 
fomme qu’elle pblféda elle feroit bien- 
tôt épuifée. On m’a alTuré qu’il en 
fort annuellement quarante mille bœufs 
engrailfés, qui vont en Siléfie, enTran- 
fylvanie , & dans les pays voifins. Ils 
fe vendent environ dix ducats la piè- 
ce; de forte que pour ce feul article 
il entre plus de i f oo bourfes , chaque 
ducat valant un peu moins de quatre 
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piaftres. Il fort de Moldavie jufqu’à 
dix mille chevaux, dont plufieurs fe 
vendent vingt & trente ducats. On 
vend au dehors deux cent, & dans quel- 
ques années jufqu’à trois • cent mille 
moutons. Nous trouvâmes à Jajjÿ un 
marchand qui cette année en avois 
acheté lui feul , & expédié pour Conf- 
tantinople , foixanté mille pour le Baï-i 
ran, qui eft la Pâque des Turcs) on 
vend encore une grande quantité de 
miel & de cire; le miel refte prefque 
tout à Conftantinople , '& la cire va 
pour {la meilleürè partie à Venize; de 
ces deux articles le pays retire environ 
mille bourfes ; il va de plus à Conftan- 
tinople , paffé trois cent mille chilo de 
grams 5 c’eft une .mefure du poids de 
oques; de plus on vend une grande 
quantité de boisj principalement de 
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mâts de vaiiTeaux, les payfans coupent 
les grands arbres dans les forêts voifî- 
nes des rivières nommées Moldava, 
Biftriza, & Seret, la dernière reçoit 
les deux autres & entre enfuite dans 
ie Danube ; il y a auiE dans le pays 
une grande quantité de vignes , fur- 
tout vers les confins de la Valachiej 
i& dans les forêts, outre les cerfs &Je3 
fangliers dont elles font peuplées, on 
trouve toutes fortes de bêtes fauves, 
qui fournilïènt des pelléteries -, ce pays 
abonde enfin de toutes les chofes né- 
celTaires au bonheur d’un pays j & 
cette province feroit réellement heu- 


(*) Les fujfe, les cuirs en nature, les pellé- 
teries du pays , les viandes fumées , le fromage , 
& le beurre falé, ainfi que le vin & le tabac, 
qui palTe dans les pays étrangers , forment en- 
core diverfes branches dhin commerce ■ très la- 
eratif, & de grand raport. , . 
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reufe fî on ne l’accabloit pas d’impôts 
ordinaires & extrordinaires , & fi elle 
n’étoit pas en proye à toutes les vexa- 
tions que les Grecs mettent en œuvre 
pour opprimer les peuples & les 
ruiner. 

Le Prince a mille moyens pour atti- 
rer à lui tout l’argent j outre les vio- 
lences qu’on employé contre ceux qui 
ne font pas du nombre des principaux 
Bojars, ou de leurs vaflaux, il retire 
des droits confîdérables des douannes: 
en tout genre J il y a des taxes très 
fortes par feü‘ï- par tête , & autres j 
on paye ces impôts à tant par mois j. 
for la totalité un tiers & comme la ca- 
pitation fur les hommes , les deux au- 
ters tiers font repartis fur les beftiaux ;; 
les chefs des villages font chargés d’eit 
faire la diftributioiî félon les facultés 
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des individus & des familles; il y a 
des niaifons de limples payfans qui 
font impofées à plus de .cent piaftres 
par an , ainfi qu’eux-mèmes me le di- 
rent; ils m’ajoutèrent que dans cer- 
tains villages, on reçoit fouvent des 
ordres pour des contributions extraor- 
dinaires , qui s’impofent tout-à-fait ar- 
bitrairement fous divers prétextes. Il 
n’y avoit pas longtems qu’on avoitpayé 
une contribution ordinaire de huit 
piaftres & feize paras, peu après il 
étoit furvenu unnouvel ordre de payer 
fur le champ une moitié en fus fous 
le titre de Mucurer, que .le Prince 
étoit obligé de donner pour fa con- 
firmation dans la principauté; les Ec- 
cléfîaftiques , qui ne contribuent que 
la moitié de ce qu’on exige des Laïques,, 
dévoient en payer deux piaftres & qua- 
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tre paras par tête. Quand il fe trou* 
ve de pauvres payfans dans les villa- 
ges , hors d’état de payer , il faut que 
les plus aifés ou leurs maîtres y fu- 
pléent. 

Le langage uflté dans le pays e'ft un 
mélange de différentes langues j il y 
a quelque chofe de l’Efclàvon & du 
Turc j mais le Latin , & ritalien y do- 
minent, il s’y rencontre quantité de 
mots Italiens qui ne font pas dérivés 
du Latin, & la terminaifon de nom- 
bre de mots de cette dernière . langue 
eft aufli changée à la manière des Ita- 
liens; c’eft ce qui me fait croire que 
la grande affinité de leur langue avec 
la Latine ne vient point des anciennes 
colonies romaines , ou des Romains 
exilés chez eux, ni qu’on ne doit point 
en chercher l’origine dans les premiers 
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fiècles de l’Eglife , ainfî que l’affirmeiiÉ 
plufîeurs Moldaves J il paroît que l’on 
doit l’attribuer au commerce que les 
Italiens y ont eu il y a quelques lîé- 
cles, & aux établiflemens qu’ils y ont 
formés. Monfieur Mille, Starofte de 
Ciarnauz, Gouvernement dépendant de 
la Moldavie , me dit qu’à Suciava , au- 
trefois capitale de cette province fituée 
à deux journées de JaJJy du côté du 
Goucliant , il avoit vu lui - même une 
trentaine d’églifes qui tombent aéluel- 
lemeirt en ruines , pleines d’infcriptions 
Genoifes , & que dans le château éga- 
lement ruiné on voit encore les armes 
de la république de Gènes. Ce gen- 
tilhomme me dit qu’il étoit François 
d’origine ; il parle bien cette langue & 
ritalienne ; ayant époufé une riche 
héritière il s’eft établi dans ce pays ou 
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il joxiit d’une belle fortune, & eft con» 
fîderé du Prince. 

Ce même gentilhomme m’apprit qu’il 
y avoit à JnJJy un manufcrit qui con- 
tient l’hiftoire de la Moldavie , qui n’a 
pas encore été publié j elle a été compilée 
par les ordres de Grégoire Ghika , Prince 
de Moldavie , il y a trente-Jis ans , & qui 
l’a été plufieurs fois depuis, c’étoit 
un homme de goût, & favantj il l’a- 
voit fait extraire des monumens qu’iï 
avoit ralTemblés de tous côtés avec le 
plus grand foin. Il me dit que la tra- 
dition populaire étoit , qu’un Chevalier 
Hongrois nommé Dragtis Voda s’étant 
avancé dans ce pays, en allant à la 
chaflè le trouva défert j, qu’^enfin il 
rencontra un foureur avec une ruche 
d’abeilles dont il tiroit fa nouriturej 
duquel la ville àt Suciava prit fou nom , 
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qu’il s’y établit & y conduifît une co- 
lonie de Hongrois. Le mot fuciava 
étant dérivé du nom que porte en cet- 
te langue celui qui vit de ce métier.' 
Que fon chien, nommé Moldau, étant 
tombé dans la rivière s’y noya , & donna 
le nom de Moldavas à la rivière , & ce- 
lui de Moldavie au pays. 

Le Prince régnant aéluellement en 
Moldavie eft Grégoire Calimachas ; fon 
père étant au fervice du premier Drog- 
man de la Porte , alloit avec lui à la cour, 
&étoit connu à Conftantinople pour 
i;n homme de mérite & d’efprit. Le 
Drogman ayant eu la tète tranchée pour 
crime d’Etat , celui-ci eut fa place j 
après l’avoir exercée plulieurs années 
il fut fait Prince de Moldavie; dignité 
qu’obtiennent fouvent ceux qui exer- 
cent cet emploi; on regarde même 
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comme certain à Conftantinople que 
le premier Drograan aduel fera créé 
l’annéq prochaine Prince de Moldavie 
ou de Valachie j l’ancien Prince , père 
de Grégoire aujourd’hui régnant , vit en- 
core, il a été dépofé, & mène une 
vie privée à Conftantinople; il avoit 
quelque efpoir l’année dernière de re- 
couvrer fa place; mais la Porte pré- 
féra d’y nommer fon fils, jeune hom- 
me aimable , d’un caradlère fort doux, 
poli , plein de bons fentimens , & qui 
a des principes^louables ; mais fes Mi- 
niftres' auxquels il eft redevable de fa 
dignité, gèrent toutes les affaires, & 
oppriment & tyrannifent ainfi que leurs 
dévanciers ce malheureux peuple. II 
a avec lui fon frère cadet, jeune homme, 
d’un caractère honnête , & qui a été 
fort bien élevé. 
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Le foir dn jour que nous arrivâmes 
à Formofa, arriva en même tems l’of- 
ficier qui apportoit le caftan & les au*. 
très préfens du Grand Seigneur. Le 
lendemain matin devoir fe faire la cé- 
rémonie de lire le diplôme qui por- 
toit la confirmation, & de la réception 
des préfens. Elle devoir fe palïèr à 
peu de diflance du ipalais que nous 
habitions ,à l’endroit même où le 
carolTe du Prince étoit venu à itôtre 
•xencontre. Monfieur De la Roche avoic 
promis de venir nous prendre pour nous 
y conduire j mais fes occupations l’en 
empêchèrent, de forte que vers les dix 
heures du matin nous vîmes le long 
du grand chemin, qui aboutit à la ville , 
quantité de gens à cheval. Dès que je les 
vis paroitre , craignant de perdre cette- 
occafîon, je m’acheminai en boitant 
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au travers de la prairie , (le mal de ma 
jambe ayant toujours empiré), j’arri- 
vai avec aflez de peine au grand chemin 
fur la colline à quelques pas de diftan- 
ce d’une efpèce de gallerie, couverte d’un 
toit & foutenue par des pilaftres de 
pierrej elle eft placée fur la grande 
route, à deifein félon moi, de fe pro- 
curer la jouilfance de la vuë de la vil- 
le & de là campagne, qui forment en 
cet endroit une fort belle perfpedive» 
Je vis deux belles tentes, une ronde, 
& l’autre longue , ouvertes du ' côté 
de la ville , c’étoit dans ces tentes que 
devoir fe faire la cérémonie } il y avoit 
de l’autre côté de la gallerie un petit 
tertre fait de main d’homme, au haut 
étoit un homme du commun, vêtu d’une 
toile fort groffière, il étoit chargé de pe- 
tites branches d’arbres, «& il entenoife 
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la plus grolTe à la main avec laquelle 
il faifoit milles lignes , étendant les 
bras & criant fort haut en langue du 
pays. 

Je m’avançai vers la gallerie où je 
trouvai des Bojars avec lefquéls je ne pus 
pas m’entretenir , n’eiltendant pas leur 
langue -, le fpeélacle étoit très magnifi- 
que. Des deux côtés du grand che- 
min 5 pendant l’elpace-'d’un mille, il y 
avoit une file de cavaliers bien ferrés , 
avec quantité de beaux étendars diftri- 
bues par petits intervalles, ils étoient 
tous pareils, déployés, & flottoient au 
gré du vent} au milieu de ces deux 
files s’avançoit du côté de la ville une 
grande quantité de gens à pieds , & de 
Seigneurs à cheval qui accompagnoient 
le Prince. 

Avant qu’il approchât , un des Bojars 
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qui étoit dans la gallerie me demanda 
de manière que je pus le comprendre, 
fl j’étois de la fuite de Monfîeur l’Am- 
balTadeur d’Angleterre, qui venoit d’ar- 
river , & comme j e lui fis figne que oui , 
il me conduifit à la tente du Prince , 
j’y trouvai nombre de Seigneurs , parmi 
lefquels il s’en rencontra un d’une fa- 
mille Grecque de Conftantinople , où 
il avoir connu à Pera les Miniftres & 
les principaux Francs; il me parla en 
Italien & en Franqois,. & connoilTant 
mon nom il me dit de m’arrêter en 
ce lieu , & de m’y placer dans un coin 
d’où je pourrois voir à mon aife toute 
la cérémonie. Cependant la tenté fe 
remplit de Bojars, le frère du Prince 
arriva avant lui , on l’avertit qpe j’é- 
tois derrière, il me fit avancer, me 
parlant en Italien, & fon frère étant 
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-arrivé peu après, entendant pronon* 
cer mon nom, il me fit venir auprès 
de lui, me parla en Grec, fe fervant 
pour interprète du Seigneur qui m’a* 
voit placé dans ce lieu: il me dit qu’il 
me connoilToit déjà de réputation, & 
qu’il avoit été charmé' d’apprendre que 
je pafferois par JaJJy, qu’il vouloit 
que je vide toute cette cérémonie, qu’il 
déhroit enfuite de s’entretenir quel- 
que tems avec moi en particulier dans 
fon palais} il joignit à ces politelTes 
une diftinélion plus grande en me fai- 
fant apporter au milieu de tant de mon- 
de le cafFé, des confitures , & de l’eau 
de fenteur avec des parfums à l’ufage 
des Turcs} toutes ces chofes étoient 
deftinées pour fa perfonne feule , & 
non pour cette quantité de Bojars, Je 
fus, je l’avoue, fort furpris, ne m’at- 
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tendant pas à de" pareilles favenrs dans 
ce pays, ne m’imaginant pas que le 
caractère d’hommes de lettres (que 
me donnent , quoique Je le mérite lî 
peu, ceux qui ont quelques bontés pour 
moi , & fur la foi defquels le public 
daigne m’en honorer ) dût dans un pays 
grolEer & ignorant me procurer ui\ 
accueil auffi diftingué. 

Le Prince étoit aflis fur un beau fo- 
pha , fon frère étoit debout ainlî que 
tous les autres à l’exception d’un Turc , 
fon Secrétaire poirr la langue Turque 
qui étoit alTis au côté oppofé du 
fopha fur le bord , & un autre af. 
fis hors du fopha fiir le tapis j après 
qu’il eut pris fon calfé, les confitures 
& les parfums , il fe leva , & s’avanqa à 
la rencontre du caftan , & d’une belle 
peUlTe que le Grand Seigneur lui en- 
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voyoit , dont il fe revêtit : il prit la pa- 
tente qui le confirmoit , la porta au front 
& au cœur & retourna à fa tente , où , 
reliant debout, le fecrétaire Turc lut à 
haute voix cet écrit, dans lequel j’enten- 
dis repéter fouvent le mot de Vaivode , 
titre qu’il lui donna, quoiqu’en Italien 
& en François tant à JaJJy qu’à. Conf- 
tantinople on fe ferve en parlant de 
lui de celui de Prince , en Pologne Vai- 
vode eft le nom qu’on donne aux Pa- 
latins. 

La ledlure finie on lui amena un fu- 
perbe cheval avec une houlTe très ri- 
che, toute couverte d’une broderie d’or 
avec des harnois très beaux & très ri- 
ches , c’étoit aulE un des préfens du 
Grand Seigneur. Le dit homme , qui 
étoit fur le tertre vint, aufli devant la 
tente avec fes branches d’arbres, il fit des 

gamba- 
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gambades ^ bredouilla je ne fais quoi 
pendant que les Seigneurs défiloient 
déjà pour remonter à cheval: toute 
ralfemblée , un peuple très nombreux , 
& toute la cavalerie qui avoit fait la 
parade , reprit le chemin de- la ville ; 
je reliai à contempler ce fpedlacle , 
qui étoit réellement très beau , de 
cette petite hauteur , & je m’en retour- 
nai en boitaqt à notre maifon de cam- 
pagne , où je trouvai que Madame 
l’AmbalTadrice , fon frère , Monfieur 
Hübfch & le Médecin , ayant vainement 
attendu Monfieur De la Roche , étoient 
montés en carolTe pour aller à la porte 
de la ville , voir palFer cette pompeufe 
cavalcade à fa rentrée , tandis que mon 
bonheur avoit permis que je me fulfe 
trouvé à portée de voir toute cette cé- 
rémonie. 
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Ce jour & le fuivant’iious refilâ- 
mes dans notre palais , dont je ne m’ab- 
fentai que' pour aller faire un tour en 
ville pour voir l’Eglife que les P. P. 
Francifcains y pofledeiit, & un Mif- 
iîonnaire Jéfuite Polonois qui yrélîde, 
parce que l’exercice public de la reli- 
gion catholique y eft permis ; Monfieur 
De la Roche fecrétaife du Prince en, fait 
profelîion. J’eus donc la commodité de 
dire plufieurs fois la MelTe , & de la 
faire entendre aux domefiiques catho- 
liques de Monfieur l’Ambaiîàdeur , 
quoique ma jambe me fît foulFrir cru- 
ellement. 

Il y a d’ordinaire en ce lieu cinq ou 
fîx Pères Francifcains } mais alors il n’y 
en avoit que deux. Ils me dirent, ainfi 
que le Jéfuite, qu’on ne les génoit point 
dans l’exercice de leur religion., mais 
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^ue l’on les vexoit de mille manières , & 
qu’on taxoit & furchargeoit impitoya- 
blement d’impôts les vignes- qu’ils pof- 
fédent & dont ils tirent leur fublîftan- 
ce. Ils avoient eu deux chevaux qu’on 
leur enleva de force , & qu’on envoya 
pour une expédition à Gallaz , l’un étoit 
mort en chemin, & on leur avoit re- 
mis l’autre boiteux. Ils s’étoient pro- 
curés une cloche un 'peu plus grolTe 
que celle dont ils fe fervoient ordinai- 
rement , les Grecs voulurent s’en em- 
parer pour leur Eglife. Ils avoient bâti 
une maifon un peu moins incommode' 
que leur ancienne , à deux étages avec 
plufieurs chambres , les Grecs avoient 
voulu s’en rendre maîtres, & ils avoient 
eu beaucoup de peine à les empêcher , 
de forte qu’autant que je pus m’en ap- 
percevoir toutes les difficultés auxquel?; 
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les ils étoient expofés naiffoient plutôt 
d’affaires d’intérêts qite de religion , & 
ils en .éviteroient la meilleure partie fi , 
vendant tout ce qu’ils poJfédent en cet 
endroit 5 ■ ils en plaçoient le produit au 
déhors , & vivoient des intérêts qu’on 
leur feroit paffer; parce que conformé- 
ment aux traités , faits avec la Pologne, 
leurs perfonnes doivent être exemtes de 
tous impôts. 

Le troifiéme jour , c’eft-à-dire le fixié' 
me Juillet, Monfieur de la Roche vint 
nous' prendre pour nous- conduire à 
l’audience publique du Prince : Monfieur 
le Baron Hochepied, Monfieur Hübfch, 
le Doéleur & moi , parceque Monfieur 
l’Ambaifadeur & lui ne pouvoient fe 
voir ni en public ni en particulier. 
Nous allâmes au palais qui eft bâti de 
pierres de taille , très folidement , ce 
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qui n’empèche pas que ce foit inie 
antiquaille fans goût, & fort irréguliè- 
res ou nous conduilît d’abord dans un 
beau cabinet, qui a une vue agréable 
fur la campagne & fur la petite rivière 
■Bakliii , qui ferpente au travers , & cou- 
le le long de la ville au midi , tout le 
tour étoit garni de fophas , nous y vî- 
mes un tablar de livres bien reliés , 
& deux globes , run célefte & l’autre 
terreftre , ..nous y ...fûmes reçus par le 
frère du Prince , qui nous conduifit en- 
fuite chez ce derniers on nous fit en- 
trer dans une chambre prefque nue , 
quoique pleine de Bojars , & de domef- 
tiques debout; le Prince étoit aflîs fur 
un fopha élevé , Moniteur De la Roche 
fe tenoit debout à fes côtés , 011 avoit 
placé vis-à-vis pour nous quatre chai- 
fes à dos , on nous y fit afibir , après 
M 3 - 
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quoi on apporta à l’ordinaire le cafFé, 
les confitures , les eaux de fenteur & 
les parfums , on fe fit de part & d’au- 
tre des coraplimens , même au nom de 
Monf. l’Ambafladeur, enfuite lePrincê 
nous queftionna fur notre voyage , & 
nous parla de diverfes chofes, adreifant 
la parole à chacun de nous à fbn tour; 
il parla toujours Grec , quoique , à ce 
qu’on nous difoit , il entende & parle 
aufll le. François & l’Italien quand il 
veut ; mais dans ce pays c’eft une ef. 
pèce d’étiquette que le Prince ( du moins 
en public) ne faffe ufage que de la lan- 
gue Greque , & Mr. De la Roche fallait 
ici la fonélion d’interprête. En fortanfc 
Mr. De la Roche me dit de la parc de ce 
Prince qu’il m’enverroit quérir lelende- 
main pour m’entretenir en particulier. 

Ce même matin le Prince avoit don- 
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né audience à notre Michmaniar , & il 
l’avoit reqû avec toutes fortes de dif- 
tiiiélîons, on croit qu’il lui promit alors., 
& qu’il lui donna enfuite à Ton retour 
une fomme d’argent aflez confîdérable 5 
en conféquence des arrangemens qu’ils 
firent enfemble par lefquels celui-ci re- 
connut avoir reçu une quantité de de- 
niers pour les dépeitfes qu’il devoit fai- 
re pour la nourriture & les voitures 
de notre fuite , bien excédante de cel- 
les qui avoient été réellement faites 
pour qu’on lui en tînt compte à la Por- 
te. Le lendemain, ainfi que j’en avois 
été prévenu , le carolTe vint me pren- 
dre , & je fus conduit fur le champ 
dans le cabinet de la veille ; j’avois 
apporté comme on m’en avoit prié le 
peu d’inftruments de mathématiques' que 
j’avois avec moi , qui confîftoient en 
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une lunette de trois pieds de la nou- 
velle invention de Bollond , avec le dou- 
ble objedif de deux efpèces différentes 
de verres , au bout de laquelle on peut 
adapter un inftrument qui eontient un 
petit miroir . mobile de métal, que 
j’avois fait faire à Londres , & par le 
moyen duquel dans une chambre obf- 
cure on renvoyé où l’on veut fur la 
muraille l’image du foleil pour faire 
voir fes taches & des éclipfes. Jel’avois 
arrangé pour faire à Venife bobrerva- 
tion de Vénus l’année dernière , mais 
les nuages m’en avoient empêché. J’a- 
vois encore trois petits prifmes , deux 
d’une efpèce de verre & le troifiéme 
d’une autre , avec lefquels on démontre 
la théorie de cette nouvelle invention 
de lunettes , en faifant voir comment il 
peut arriver qu’ après le palTage dans 
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-divers milieux , l’obfervatioii de la lu- 
mière de la diredlioii de fa route puif- 
fe exifler fans la réparation des^ couleurs, 

, ce qui fait .qu’on -peut enfuite par ce 
.double objectif ralfemb'ler en.iin fepi 
-point tous les rayons mêmes hétérp- 
, gènes partis d’un feul point, d’objet ; j’y- 
. .portai auflî lé quart de rédexion , dout 
.-j’ai déjà parlé. Le frère du Prince arri- 
va d’abord , & enfuite le Prince Jui- 
. même ; il avoit avec - lui Monfieur De 
■la Roche & ce Seigneur Grec avec le~ 
.,quel j’avoisfait connoilfance dès le pre- 
. mier jour. Nous fûmes très libres , les 
- deux frères voulurent conaoitre 'l’ufage 
,.de. tous ces inftruments ; ils montréresUt 
beaucoup de goût & .d’intelligence , ijs: 
en font redevables aux leçons que Mon- 
lîeur De la Roche leur: a donné dans leur 
, enfance. Lé Prince avoit fait apporte*' 

M 5' 
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ime chambre obfcure qii’il avoit fait 
venir d’Italie , & qui s’étoit un peu 
dérangée en chemin , Monfîeur De lu 
Proche me l’avoit montrée deux jours 
auparavant' pour me prier de lui expli- 
quer un article de la lettre de l’ouvrier 
par lequel il rendoit compte de quelques 
ufages de cette machine; on parla beau- 
coup du paflàge de Vénus & des avan- 
tages qu’on fe promettoit des obferva- 
tions qui en auroient été faites. Je fus 
auffi obligé de traiter plufieurs points 
d’aftronoraie, de phifique, & d’autres 
genres de littérature. Je m’apperçus que 
le Prince me comprenoit fort bien- fans 
interprète , quoiqu’il affedât de me pro- 
pofer fes queftions en Grec. Je demeu- 
rai là avec eux jufqu’à la nuit , le Prince 
en me congédiant me témoigna beau- 
coup de bontés , ajoutant qu’il étoit 
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fâché que je partifle fî-tôt , qu’il auroit 
fouhaité que j’eufle refté cinq à Æx mois 
dans fa capitale, je lui- dis que cela ne 
dépendoit pas de moi , que j’étois aux 
ordres de mes fupérieurs , qui me rap- 
pelloient à Rome ; & après lui avoir 
fait mes remer cieraens je retournai au 
logis. Pauvre Prince ! Dieu fait quel 
fort l’attend dans un an , il eft main- 
tenant defpotique & fera peut-être en- 
voyé en exil , ou du moins réduit à une 
miféràble vie privée parmi les Turcs , 
qui regardent & traitent les chrétiens 
beaucoup plus mal, que nous ne fai- 
fons aux Juifs dans notre Ghetto , c’eft 
le quartier des Juifs en Italie. 

Le dernier jour que nous féjournâmes 
en cet endroit, je fis avec Mr.l’Ambalfa- 
deur un tour en caroflè par la ville, nous 
parcourûmes plulîeurs rues , les princi- 
M 6 
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pales font fort élevées , & garnies de 
poutres en forme de ponts , les raaifons 
pour l’ordinaire font très chétives , 
faites de bois à un feul étage , & celles 
des fauxbourgs j qui s’étendent fort 
loin font comme des çabannes de vil- 
lage , cependant on- rencontre d’efpa- 
ces en efpacés de beaux édifices deBo- 
jars & de Seigneurs Grecs , qui ayant 
exercé des emplois confidérables & araaf- 
fé beaucoup d’argent, s’y font établis, 
s’y trouvant moins durement que fous 
la domination hautaine & infuportable 
des Turcs. Il s’y trouve plufieurs gran- 
des Eglifes , folideraent bâties en pier- 
res de taille , ornées de chapitaux, & 
de corniches , le tout de mauvais goût. 
Nous entrâmes dans la principale , que 
nous fûmes furpris de voir pleine en 
partie de cailfes , on nous, dit qu’elles 
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appai'tenoient à des marcliands qui y te- 
noient leurs meilleurs elFets parce qu’ils 
y étoient plus à l’abri des incendies. 

Pendant le. reftant des quatre jours 
que nous nous arrêtâmes dans ce pays.j 
nous reçûmes des vifites , finies des 
promenades dans la prairie voilîne , fur 
la digue , & nous finies une fois un 
tour fur le lac en batteau. Je fis ufa- 
ge de. ce lac pour déterminer l’hori- 
fon , &. prendre la hauteur du foleil, à 
midi , afin d’avoir la latitude , mais ce 
lac n’étant pas aflez grand pour me 
donner par la courbure de l’eau la fur- 
face de l’horifon même , quoique je me 
penchalfe avec l’inftrunient , j’eus à 
faire des réduélions en mefurant un 
bout de la digue , & prenant pour 
bafe la longueur du lac. Après avoir 
fait toutes ces réduélions je trouvid le 
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fîxiéme Juillet la latitude de ce lieu de 
quarante-fept degrés , neuf minutes , & 
au milieu de la ville de JaJJy , elle étoit 
d’environ une minute de plus , & par 
conféquent de quarante - fept degrés 
dix*minutes ; deux obfervatipns de la 
hauteur de la lune lors de fon arrivée 
au méridien , les nuits qui fuivirent 
le cinq & le fîx de Juillet donnèrent 
quarante-fept degrés douze minutes ; 
& cette détermination ne dépendant 
pas d’un lî grand nombre de réduélions, 
parce que je vis la lune diredlement 
& par réflexion dans le lac , je crois 
être fondé à avoir plus de confian- 
ce à cette dernière opération qu’à la 
première. Pendant les quatre jours que 
nous féjournâmes à JaJJy on fit fes 
diipofîtions pour le refte du voyage 
que Monfieur l’AmbaflTadeur ne vouloit 
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pas faire par la route ordinaire de Choc- 
zim ou Hoiin , mais plus au couclianfc 
par Ciarnauz , voulant entrer en Polo- 
gne par les terres du célébré Com- 
te Foniatotxfski , Caftellan de Craco- 
vie , qu’il connoiflbit depuis plufieurs 
années , & qui l’avoit invité à pafîer 
par chez lui , promettant de lui pro- 
curer toutes les commodités poflibles > 
& qu’à cet effet il donneroit à fes gens 
les ordres les plus politifs , 011 régla 
les couchées , & on envoya des gens 
d’avance pour qu’ils tinlTent des relais 
préparés dans les lieux où l’on devoit 
coucher , on changea le Coramiilàire , le 
premier que nous avions eu , ayant été 
difgracié du Prince , qui le reçut fort 
mal & le congédia. On nous dit que fa 
difgrace venoit de ce qu’il avoit man- 
qué de donner avis à Ton maître du jour 
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précis de notre arrivée , mais je crois 
,qu’il y avoifc eu quelque autre raifoii 
plus grave. Le nouveau CommilTaire 
étoit un jeune catholique , fort pofé , 
& fort attentif ; il avoit été en Pologne 
au fervice du Prince . 

8 Juillet , 

Qiioique nous fuflîons refté à Jajfy 
un jour de plus pour avoir les chevaux 
de meilleure heure , & partir aifez tôt 
pour arriver au gite de bonne heure, 
parce que nous avions fouvent éprou- 
■ vé combien il. efl: incommode d’arri- 
ver trop tard , cependant nous ne les 
eûmes qu’à peine , de faqon que nous 
ne pûmes partir que vers les deux heu- 
res après midi , nous nous mîmes en 
route dans l’efpérance d’arriver le foir 
.. à -S’zÿpÿi , qu’on difbit éloigné de fix heu- 
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res,, à deux heures précifes nous pafTâ- 
mes devant laporte du palais du Prince. 
Les chemins fe trouvèrent très beaux, 
& nous avançâmes toujours au grand 
trot -, à quatre heures & trois quarts 
nous nous trouvâmes à un Krifma , 
c’eft ainfî qu’on appelle en Moldavie une- 
hôtellerie , celle-ci étoit toute neuve, 
& fort belle 5 nous y fîmes halte pour 
diner , parce qu’ayant tou}ours attendu: 
pour partir, & tout étant emballé à Jajjy, 
nous n’avions pu manger J à peine étions 
nous arrivés en cet endroit , qu’il tom- 
ba un déluge de pluye , heureufement 
nous étions à couvert ; nous nous re- 
mîmes en chemin un peu avant fix heu- 
res , on nous avoit dit que nous avions 
fait la moitié de la route , & à ce comp- 
te nous ferions encore arrivés avant 
la nuit , mais nous fçumes enfuite 
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qu’il nous reftoit encore au moins cinq 
heures à faire , ce qui nous fit réfoudre 
à nous arrêter dans un village voiGn 
nommé Mollejefi. La grande pluye qui 
ne cefla de nous accompagner , rendit 
cette réfolution indifpenfable ^ les che- 
mins étaih remplis d’eau quoique le 
fonds fût bon. Nous rencontrâmes dans 
la grande route & dans les environs 
nombre de maifons , & quantité de ter- 
res cultivées , nous fûmes rendus à 
huit heures à Moîlejejl , c’eft un très 
mauvais village , conipofé de peu de 
maifons éparfes de côté & d’autre , fà 
petiteffe , & fa pauvreté , joint à ce qite 
l’on n’y avoit envoyé aucun ordre , fit 
que nous n’y trouvâmes rien à manger, 
& il fallut aller chercher à un autre 
village les provifions , & les chevaux 
nécelTaires pour pouvoir partir le len- 
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demain. Notre noiîveau Commiflaire 
beaucoup plus attentif que fou prédé- 
celTeur prit fes précautions , de manière 
que nous ne manquâmes de rien cette 
foirée , & que nous fûmes en état de 
nous mettre en voyage le lendemain 
matin de bonne heure. Nous occu- 
pâmes les cabanes les moins mauvai- 
fes^ & nous y palîàraes la nuit j la gran- 
de quantité de coufîns qui nous défolé- 
rent ne nous permirent pas de nous li- 
vrer au fommeil. 

9 Jxiillet. 

Ce jour nous partîmes en effet de 
boime heure, c’eft-à-dire à huit heu- 
res & demi, dans l’intention de nous 
rendre à Sipoti, efpérant y trouver les 
chevaux prêts , puifque fuivant les or- 
dres qui y avoient été envoyés depuis 
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deux jours , iis dévoient y être rendus 
dès la veille, par ce moyen nous au- 
rions fait le refte de la route jufqu’au 
terme fixé pour notre fécondé journée 
qui était, Dr akeham , village qu’on nous 
avoit fuppofé diftant de quatre heu- 
res de Sipotti nous arrivâmes un peu 
avant onze heures dans cet endroit; c’eft 
un village compofé de maifons ifolées , 
nouvellement bâties , nous .fûmes obli- 
gés de nous y arrêter pour duier par- 
ce qu’on ne trouva point de chevaux. 
Notre Commiflaire fe donna fans 
perte de tenis les plus grands mouve- 
xnens ; il envoya . dans tous les envi- 
rons chercher des chevaux, & au bout 
d’une heure il en arriva une dîxaine: 
des voyageurs vinrent à palTer par le, vil- 
lage, par malheur pour eux , & comme 
ils avoient de fort bons chevapxj.ou 
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les leur enleva par force , & on obli- 
gea ces pauvres gens d’y attendre qu’on 
les leur renvoyât lorfque nous n’en au- 
rions plus befoin. Il fe trouvoit par- 
mi ces voyageurs un pauvre Prêtre 
fort âgé, & tout décrépît; il alloit à 
JaJJy dans une charette pour y ven- 
dre fon beurre , & en faire de l’ar- 
gent pour fatisfaire à la nouvelle im- 
polîtion du Mucarer. Ses chevaux 
étoient déjà attelés au carolTe de Mon- 
fîeur l’AinbalTadeur , quand ce Minif. 
tre , touché de compalîion pour ce pau- 
vre vieillard qui s’étoit venu jetter tout 
tremblant à fes pieds,, parla ejfücace- 
ment en fa faveur, & les lui fit ren- 
dre; mais le CommilTaire en fe con- 
formant aux intentions de l’Ambalfa- 
deur, le fuplia de ne plus exiger pa- 
reille chofe dans, la fuite , lui avouant 
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franchement qire toutes les autres bê- 
tes de fomme qui nous fervoient 
avoient été pareillement enlevées par 
force aux pauvres payfans , ce qui 
nous fournit une nouvelle preuve de 
la vérité de ce qu’on nous avoit dit , 
( dont j’ai déjà fait mention ) , c’eft- 
à-dire, que quoiqu’on déduife du tri- 
but dû à la Porte les dépenfes de ces 
fortes de voyages conformement aux 
ordres du Grand Seigneur, le Prince 
ne débourfe rien , & prefque tout le 
poids en retombe fur les pauvres peu- 
ples , viétimes du defpotifme. 

Avec ces chevaux pris dans les en- 
virons & aux voyageurs, en retenant 
les meilleurs de ceux qui nous avoient 
déjà fe'rvis jufques là , nous partîmes à 
midi & un quart, nous marchâmes 
dans la vallée d’une petite rivière ou 
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plutôt d’un ruilTeau, le long duquel nous 
trouvâmes plufîeurs maifons éparfes, 
pour éviter ce chemin tortueux nous 
fûmes obligés de monter fur la colli- 
ne, nous vîmes des deux côtés des 
terres bien cultivées, couvertes d’une 
grande quantité de beftiaux, parce 
que comme ce n’eft point là le che- 
min ordinaire de la pofte , ni celui 
par où paffent les Ambaflàdeurs , & les 
autres perfonnes qui ont coutume de 
voyager aux fraix du public, nous ne 
rencontrâmes point de pays déferts 
comme ceux qui font entre Gaîlaz & 
JaJJy. ■ 

Nous arrivâmes à trois heures & 
trois -quarts à une hôtellerie tout-à-fait 
ifolée, le lieu où elle eft fituée s’ap- 
pelle Sirojejl , & eft rempli de maifons 
dilperfées qa & là. On nous dit en 
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cet endroit que Drakeham n’étoit éloi- 
gné que d’une heure , mais qu’il y 
avoit dans le chemin un- vallon, inon- 
dé , de faqon qu’on n’y palToit. qu’avec 
peine. Nous crûmes que c’étoit un 
prétexte pour nous faire relier où. nous 
étions , & nous aprîmes que tous les 
habitans de Drnkehmn ayant fû qu’il 
devoit arriver un Arabalfadeur s’étoient 
enfuis, mais pour cette même raifon, 
& dans l’efpoir d’arriver du moins par 
un autre chemin le jour fuivant à nô- 
tre étape, nous reliâmes dans ce lieu, 
quoique nous y fullîons fort à l’étroit , 
puifque tout le logement fe réduifoit 
à deux chambres avec un petit palTagc 
au milieu qui conduifoit à une cave, 
nous nous arrangeâmes le mieux que 
nous pûmes en prenant le parti de 
former une efpèce de grande chambre 
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en dehors avec des branches & des 
toiles; nous foupâmes dans cet apar- 
tement, & y mimes nos lits, il étoit 
couvert jufqu’à la moitié par le toit 
de l’auberge, qui avoit beaucoup de 
faillie , le refte l’étoit par des brancha- 
ges & par des nattes. 

Pendant qu’on le préparoit nous fîmes 
une petite promenade , nous vîmes qua- 
tre-vingt-dix ruches d’abeilles, chacune 
defquelles étoit placée dans un tronc 
d’arbre creufé , & couvert par delTuSi 
On nous dit qu’on payoit au Prince huit 
paras par ruche d’impôt dans toute la 
Moldavie , ce qui forme un revenu 
confidérable. Il plut beaucoup pendant 
toute la nuit, ce qui incommoda fort 
ceux dont les lits étoient en dehors, 
particuliérement celui qui étoit placé 
en delà du toit fous une natte, il fut 
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bien mouillé j comme on ne prévoioit 
pas que nous euffions à efluyer un pareil 
tems on avoit négligé de drefler la 
tente qui nous auroit été fort utile. 

lO Juillet. 

Dans la matinée la pluye continua, 
ce qui ne nous empêcha cependant pas 
de partir fur les onze heures } nous trou- 
vâmes le fond des chemins affez ferme , 
mais tout étoit rempli d’eau j nous finies 
un grand détour fur des collines, où 
dans une defcente fort rude le timon 
d’un des carolfcs fe rompit, & pour le 
raccommoder il fallut s’arrêter près 
d’une heure ; on coupa dans la forêt 
voifîne un morceau de bois pour le re- 
parer , pendant ce tems là nous dînâ- 
mes, & nous nous remimes enfuite en 
route i nous palTames près d’une efpèce 
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de lac où nous trouvâmes un pont. Le 
pays d’alentour nous parut très beau , 
borné à peu de diftance par des forêts i 
nous eûmes une pluye prefque conti- 
nuelle , les chemins étoient pleins de 
bouej enfin nous arrivâmes un peu. 
avant cinq heures à Potocham. 

Potocham eft une elpèce de ville, coni- 
p'ofée de quatre cent maifons & de cinq 
églifes. Il s’y trouve nombre de bou- 
tiques, on y vendoit des ellrades, des 
tables , des meubles , tout faits d’un 
beau bois uni & dur , qui fe polit très 
bien, & qui eft de belle ajjparencej 
nous vîmes quelques fenêtres vitrées , 
ce qui nous devint enfuite plus commun 
à mefure que nous aprochions de la Po- 
logne i nos logemens furent très bons en 
comparaifon de ceux que nous avions 
eu les jours précédens. 
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Peu après notre arrivée le Gouver- 
neur de la ville fe préfenta , il vint fai- 
re fa revérençe à Monfîeur rAmbaifa- 
deur & à Madame , & s’excufa de 
n’avoir pas été à leur rencontre avec 
les principaux du lieu , à caufe de la fête 
de St. Pierre qu’on célébroit ce jour là 
fuivant l’ancien calendrier, & qu’ils 
avoient été obligés de fe trouver à l’é- 
glife; peu après entra le Commilfaire 
^vec une lettre qu’il avoit reçue du 
Starofte de Ciarnatiz, qui nous con- 
feilloit de changer nos étapes, & au 

lieu de palfer par fa ville de prendre 

« 

par un village qui n’en étoit éloigné 
que de deux lieues , il alîuroit que ce 
chemin étoit plus court & meilleur, 
& que pour venir à Chmumz il fal- 
loit paifer une grande eau que nous 
ne pourrions peut-être pas traverferj 
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nous foupçonnâraes qu’il ne vouloit 
pas que nous y palTalEons pour des rai- 
fons particulières, & nous fûmes con- 
firmés dans notre opinion par un hom- 
me qui, ayant fait plulîeurs fois ce che- 
min, ne fe rapelloit point de cette 
eau ; Monfieur l’AmbalTadeur ordonna 
donc qu’on répondit qu’il vouloit ab- 
folument fuivre la route qui avoit été 
convenue à JaJJy. 

Le foir nous reflendmes un auffî 
grand froid que fi nous avions été dans 
les mois de Novembre ou de Décem- 
bre , la pluye ceflà , mais à peine fû- 
mes nous couchés qu’elle recommen- 
ça de nouveau, & continua pendant 
toute la nuit fans que nous en fulfions 
incommodés parce que nous étions bien 
à couvert. Nous craigmames d’ètre in- 
commodés par les coufins, mais il n’y en 

N 3 
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eut point, le graiad froid les ayant ap» 
paremment engourdis. 

Il Juillet. 

Le matin nous nous levâmes de meil- 
leure heure qu’à l’ordinaire afin de 
partir à neuf heures pour Dorochoy , 
mais nous ne pûmes nous mettre en 
route avant onze heures & un quart, 
parce que pendant la nuit , tous ceux 
qui dévoient conduire les chevaux 
s’étoient enfuis , & on eut beau- 

coup de peine à fe procurer le nom- 
bre d’hommes nécefiàiresj on avoit 
enlevé pour notre fervice les chevaux 
de deux pauvres voyageurs Polonois , 
ils eurent recours à Monfîeur l’Ambat 
fadeur , ce Miniftre ainfî que Monfîeur 
Hübfch , (Secrétaire de Légation de Sa 
Majefté le Roi de Pologne à la Porte, 
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firent fi bien qu’on les leur rendit j ils 
partirent en donnant mille bénédidions 
à leurs protedeurs , mais un'de nos 
Janilïàires , qui ignoroit ce qui s’étoit 
ipaïfé, les arrêta à quelques pas delà, 
& les força à coups de bâtons de re- 
broufler chemin. Ils firent de nou- 
velles fuplications , & on leur ren- 
dit leurs montures pour la fécondé 
fois i tant il eft vrai qu’on exerce dans 
ce pays un defpotifme abfolu , non feu- 
lement fur fes propres fujets , mais 
on y aflujettit même les étrangers, la 
raifon du plus fort eft la feule loi 
qu’on y fiiive. 

Nous trouvâmes les chemins bons 
& folides, quoique remplis d’eau, de 
forte que nous allâmes toujours au 
grand pas; à deux heures nous rencon- 
trâmes une hôtellerie avec deux bon- 
^ N 4 
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lies chambres, une écurie & une cave 
pour le vin , mais elle étoit abandon- 
née , nous y dinâmes , & partant à trois 
heures nous nous rendîmes à Dorohoy 
à quatre & demi; nous avions pafle à 
côté d’une forêt, & nous avions dé- 
couvert nombre de tertres faits de main 
d’hommes, tout le pays nous parut 
très beau , mais fort peu cultivé. 

Dorohoy eft un bon village, plulîeurs 
des principauK habitans vinrent à che- 
val à notre rencontre , d’autres vinrent 
à pied ; on y trouva en abondance tou- 
tes les chofes nécelTaires, même des 
cardes , des carotes , des écrevifles , & 
divèrfes efpèces de petits poilTons ; 
chofes qu’on auroit vainement cher- 
chées dans les lieux où nous avions 
pafle jufqu’alors. 
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Nous partîmes le matin un peu avant 
neuf heures & demi , nous propofant de 
nous rendre lur la frontière à Mali- 
mza , qu’on nous avoit marqué dans 
notr^ route, & qu’on difoit éloigné 
de fîx heures de Dorohoy } nous fuivî- 
mes aflez longtems un bon chemin, 
d’où nous découvrîmes de tous côtés 
un beau pays ; nous traverfâmes un pe- 
tit village dont on ne put me dire le 
nom, & un peu avant midi nous nous 
trouvâmes dans une forêt, où on fut 
obligé à caufe des mauvais pas d’atte- 
ler les bœufs, ce qui fit perdre une 
demi heure, la forêt étoit très belle, 
garnie d’arbres droits, & fort hauts 3 
nous y rencontrâmes des gardes entre- 
tenus par le Prince pour veiller à la 

N ? 
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fûreté des voyageurs; nous fortimes 
de cette forêt à une heure & trois 
quarts , & entrâmes dans une vallée où 
nous dinâmes, & quand les chevaux 
furent attelés nous reprîmes notre 
route à deux heures & demi , nous 
arrivâmes à quatre heures & deihi au 
lieu nommé Moliniza, où nous fûmes 
furpris de ne voir qu’une feule mai- 
fon fort fimple, puifqu’elle n’avoit qu’u- 
ne chambre; on nous dit que dans 
la forêt voifîne il y en avoit d’autres, 
qui toutes enfemble formoient le lieu 
qu’on appelloit Moliniza, comme elles 
étoient fort éloignées les unes des autres 
elles ne pouvoient nous fervir. Nous 
fûmes quelque tems incertains ce que 
voulions faire, mais comme le tems ("qui 
étoit hi mide, froid, & couvert de nua- 
ges , avec un vent alfez violent) nous 
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înenaçoit d’orage , on réfolut de fubfti- 
tuer des clievaux fraix aux plus fatigués, 
( lieureufement nous en trouvâmes là) 
& de pouffer jufqu’à Ciarnauz, quoiqu’il 
fut tard, & qu’on nous dit qu’il y 
avoit encore quatre heures de che- 
min. 

Nous partîmes donc à cinq heures , 
nous marchâmes quelque ' tems dans 
ime forêt où il y avoit d’affez mauvais 
pas , & à fix heures & un quart , nous 
parvînmes à une petite rivière ou 
torrent, fort enflé par les'pluyes.. Le 
caroffe de Monfîeur l’Ambaffadeuri & 
de fon époufe , par le peu d’attêntion 
& l’obftination du cochér , éil arrivant 
à la rive oppofée où il y avoit beau- 
coup d’eau , fe trouva au pied d’une ef. 
pèce de degré qu’il ne -put franchir, 
les chevaux faifant de vains efforts, 

N <5 
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parce que le terrein dont le fol étoit 
plein de craye.& fangeux, les faifoit 
glilfer & même tomber. Il fallut qu’ils 
fortilfent de leur voiture & marchaf. 
fent avec beaucoup de peine fur le ti- 
mon , foutenus par des gens pour les 
empêcher de tomber dans le torrent. 
On fit inutilement tous fes efforts en 
attelant à ce carpffe tous les chevaux 
des lautres, & même les hommes qui 
étoient dans l’eau jufqu’au deffus de la 
poitrine, pouffèrent de toutes leurs for- 
ces employèrent tous leurs foins. 
.On-avoit cependant envoyé, chercher 
des bœufs dans les environs; au bout 
d’une heure on nous en amena un trou- 
peau tout entier , mais on n’avoit point 
les harnois néceffaires pour les atteler, 
on .y remédia du mieux que l’on pût, 
& à peine eut-on attelé fix de ces bê- 
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tes d’une grandeur, & d’une force ex- 
traordinaire, qu’on vit monter avec 
beaucoup de facilité, cette malfe qui 
avoit été £ longtems immobile ; les 
autres voitures fuivirent enfuite tout 
aulE aifément , les carolfes du Mkh- 
mandarTmc , & du Ck)mmiiraire Grec 
palfèrent très heureufement tirés par 
leurs feuls chevaux parce que les coiv 
dudeurs choifirent un palfage plus 
commode; tout le monde ayant fran- 
chi ce pas , on repartit à fept heures 
& demi, & nous arrivâmes à la ville 
à huit & un quart. 

Un quart d’heure avant que de met- 
tre pied à terre , nous rencontrâmes 
le Gouverneur qui s’appelle Starofte , 
( c’eft l’unique Staroftie de Molda- 
vie ) ( * ) ; elle appartenoit autrefois 


f ) Il y a en Moldavie «ne fécondé Staroftie 
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à la Pologne , pays où les Goiiverne- 
mens s'apellent Starofties, & elle en a 
gardé le nom qui vient de la langue 
Efclavonne, dans laquelle Staroft lignifie 
la vieillefle j ainfi , fui vaut le véritable 
fens de ce mot , la"^ dignité de Starofte 
répondroit alTez à celle de Sénateur 
Romain. Ce Starofte étoit Monfieur 
Millo , Grec de naiflance , qui prétend 
être d’origine Franqoife , & que fon nom 
dans cette langue eft Mills. Sa fœur 
eft mariée à Monfieur Cingria, riche 
marchand de Ragufe ( mon compatrio- 
te) établi à Conftantinople où j’avois 
beaucoup fréquenté fa maifon. Pour 
ce Starofte , ayant trouvé en Moldavie 
une très riche héritière , il Pépoufa; 


bien plus confidérable que celle-ci , c’eft celle de' 
JFoczan fur la frontière de la Valachie , fojt peu 
■éloignée de celle de la Tranfylvanie. 
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elle étoit originaire de la famille Rof~ 
fétti» fortie anciennement d’Italie , el- 
le polTédoit de grands biens, nombre 
de villages, & vivoit fplendidement. Il 
a exercé quelques charges dans cette 
province, & jouit à préfent de cette 
Staroftie , od il eft refpedé comme un 
Souverain. Il avoit un beau carofle 
très bien attelé de lîx bons chevaux, 
il mit pied à terre pour faire fon com- 
pliment, Si. nous accompagna enfuite 
jufqu’à la ville , où il logea très bien 
Monfieur l’Ambaifadeur dans une gran-. 
de hôtellerie , & fa fuite dans les meil- 
leures maifons , d’où on avoit fait for- 
tir les maîtres. 

La ville eft fîtuée fur le fommet d’u- 
ne colline, au pied de laquelle, à une 
portée de fufil, coule le fleuve Pruth. 
Elle eft petite , ne conlîftant qu’en deux 
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cents maifons ou environ j la plupart 
d-e fes habitans font Grecs fchifmati- 
quesj'mais il y a beaucoup de Juifs 
gui font le commerce fur cette frontiè- 
re; plufieurs de nous furent logés dans 
leurs maifons ; il y en a trois de mar- 
chands Turcs , l’un defquels avoit fa 
boutique dans le voifînage de l’hôtel- 
lerie qui avoit été affignée pour loge- 
ment à Monfieur l’Ambalfadeur, & à 
fa famille , comme il avoit beaucoup 
plà les jours précédons , à peine fûmes 
nous arrivés , qu’il furvint une inon- 
dation , de forte que les' rues étoient 
remplies de boue, ce qui nous obli- 
gea de nous tenir dans nos maifons , 
fans pouvoir fortir pour vifiter les égli- 
fes ; pour moi quand même les chemins 
auroientété très bons, je n’aurois pas pu 
marcher , parce que le mal de nia ja,m^ 
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be empiroit tous les jours , la playe com- 
menqoit à fupurer, & rendoit une ma- 
tière noire qui failbit foupqonner un 
commeneement de gangrené j c’eft 
pourquoi j’aurois fouhaité me tranlpor- 
ter à CaminieCi ville de Pologne ou 
nous avons une maifon de Jéfuites, 
je pouvois m’y rendre en un jour en 
paflant par Choczim, autrement dite Ho- 
tin , forterelTe Turque qui eft liir la 
frontière. Le Starofte m’en difluada 
en me difant que n’étant point muni 
d’un firman de la Porte, je pourois 
y elTuyer quelque avanie j que d’ail- 
leurs je ne pouvois pas me procurer 
d’autre commodité qu’un petit chariot 
découvert, & très incommode, puiC- 
qu’il n’y en avoit point qui fut fut 
pendu. 

Ce Starofte tînt prefque toujours 


305 Voyage de Constantinoî. 

compagnie à Monfieur l’AmbalTadeur , 
pour lequel il eut toute l’attention pof- 
lîble; il nous fit convenir que nous 
avions fait une grande faute en n’ac- 
ceptant pas les changemens qu’il nous 
avoit propofé de faire à notre route , 
telle que nous l’avions réglée à Jajy , 
puifqu’au lieu d’arriver à Moliniza , où, 
la maifon que nous trouvâmes, ne fuf- 
fifoit pas pour nous loger, nous nous 
ferions rendus en aulîî peu de tems à 
un village d’où nous aurions pu aller 
beaucoup plus commodément à Zalef- 
chzik , d’où l’on a coutume d’entrer en 
Pologne, outre que par ce chemin nous 
aurions traverfé plus facilement le 
Fruth , que nous n’allions faire à Ciar- 
nauz. Il ajouta qu’il étoit charmé de 
pouvoir être utile à Monfieur l’Am- 
balTad^ur , & à fa fuite & qu’il pou- 
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voit féjourner dans fa ville autant 
qu’il lui pkiroit J qu’il lui confeil- 
loit cependant, puifqu’il vouloit fe 
repofer le lendemain de la forte jour- 
née qu’il venoit de faire, de paflTer la 
rivière le foir, pour fe rendre à un 
village voifîn , parce qu’elle fe trouvoit 
guéable, & qu’elle pouvoit, vîiles pluyes 
qui continuoient, croitre tout à coup, 
ainfî qu’il arrive fouvent, de manière 
à nous arrêter pendant quinze jours.' 

On négligea ce confeil, foupçonnant 
qu’il ne le donnoit que pour fe dé- 
baralfer pîütôt de nous , & prévoyant 
qu’il auroit fallu changer pour la nuit 
fuivante un bon logement contre un 
autre, qui devoit naturellement être très 
mauvais dans un miférable village , 
on réfolut de féjourner tout le lende- 
main, & de ne partir que le quatorze 
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dans la matinée j cependant nous re- 
connûmes par la fuite que les confeils 
du Starofte étoient raifonnables & bien 
fondés. La rivière grolEt dans la nuit 
du trememe, de faqon que le matin du 
-quatorzième , il ne fut pas poffible de 
la pafier, & que nous craignîmes d’ê- 
tre arrêtés pour longtems j cependant 
heureufement elle bailTa ce même foir 
de faqon que nous commençâmes à 
elpérer qu’elle feroit guéable le jour 
faivant, ce qui arriva. 

Nous nous repofàmes pendant deux 
jours à CiarnatiZi le Staif)fi:e nous 
donna diverfes informations fur le pays, 
il nous parla furtoüt des infcriptions 
& des armes Génoifes de Succava , dont 
j’ai fait mention ci-devant 5 il nous af- 
fura qu’il croilfoit fur les confins de la 
Moldavie une grande quantité d’excel- 
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lent vin ; & il envoya à Monfieur l’Am- 
balTadeur un préfent de quatre différen- 
tes efpèces qu’il avoit recueilli fur fes 
propres terres, pour efîài , ces vins s’é- 
toient confervés pendant plufîeurs an- 
nées. Nous les trouvâmes tous très 
bons. Il nous dit qu’il vivoit d’or- 
dinaire fur fes -domaines avec beaucoup 
de fécurité, ayant une garde de cin- 
quante Albanois } le Prince de Molda- 
vie entretient cinq cents hommes de 
cette nation à fon fervicej il ajouta 
que ce peuple eft très fidèle , & très 
brave, & que fans fa garde il ne fe 
croiroit pas un feul jour en fureté, que 
dans fa Staroftie il s’étoit établi par 
fon moyen une colonie , formée de plu- 
fieurs familles proteftantes , venues de 
Siléjîe , de SaxBi & de Brandebourg t 
qui avoient abandonné leur patrie' 
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pour éviter les calamités des guerres 
préfentes; qu’ils y jouilToieiit de toute 
la tranquillité polîible, occupant les 
bords du Dniejîer, Sc ayant toute liber- 
té pour l’exercice de leur religion , qu’ils 
avoient un Pafteur , & une églife fur les 
frontières de la Pologne, d’où il ve- 
noit même de leurs frères fe joindre à 
eux dans leurs cérémonies religieu- 
fes; on a fait un arrangement avec 
les Secrétaires du Prince au moyen du- 
quel chaque famille paye douze piaf- 
tres par année pour tout impôt ; on 
en attendoit encore d’autres & on fe 
promettait de grands avantages de ces 
nouveaux habitans. 

If Juillet. 

Nous commenc^ames dès le matin à 
frire palTer la rivière aux chariots de 
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bagage , & aux carolTes ; ce manœuvre 
nous occupa toute la matinée , parce 
qu’il fallut les pafler l’un après l’au- 
tre fur l’unique bac qui s’y trou- 
voit 5 & qui étoit formé de deux ba- 
teaux joints enfemble par plufieurs 
poutres en forme de radeau. Nous 
defcendimes un peu à pied, le carolîe 
du Starofte fervit à Madame l’Ambaf- 
fadrice, & nous palîàmes la rivière. En- 
fuite on attela des bœufs pour traver- 
fer une forêt , dans laquelle le Starofte 
avoit fait frayer un nouveau chemin en 
abattant plufieurs arbres , la rivière 
ayant ruiné l’ancien depuis peu. Nous 
trouvâmes en plufieurs endroits une 
grande quantité d’eau*, qui y étoit ref- 
tée des inondations précédentes; for- 
tis de la forêt , nous vîmes une belle 
vallée remplie de maifons , & fort bien 
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cultivée , on y attela les chevaux, & en 
avançant nous trouvâmes un beau pays, 
& en fort bon état , où il y a entre 
deux rivières , ( qui vont fe perdre af- 
fez loin l’une de l’autre) pour divi- 
fer les eaux, une fuite de montagnes 
ou collines fort hautes; je m’attendois 
donc à monter beaucoup en cet endroit, 
& à defcendre enfuite, ayant à palfer du 
Truth au Dniefier , mais la montée fut 
prefque toujours imperceptible ; le ter- 
rein qui eft entre ces deux rivières ne 
s’élève que de peu de pas au delTus de 
leur lit (*). C’eft dans cet efpace que 

le 


Ç'f) Il eft inconteftable que le Czar a 

trouvé cette pofîtion critique entre le Prtith & le 
Bniejler j ce n’eft toutefois pas l’endroit , dont 
il eft fait mention ici, mais bien au deffoiis à 
vingt lieues tout au moins dans l’endroit où l’on 
découvre encore les traces d’un camp, entouré 
d'nn double foffé à demi comblé. 
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le Czar Pierre fe trouva bien emba- 
rafle , y étant renfermé avec fon armée 
par les Turcs j il fe trouva à la fin 
fort heureux d’avoir pû gagner par de 
grofles fommes d’argent , les Généraux 
du Grand Seigneur , & de s’en être ti- 
ré par le traité connu fous le nom de 
traité du Pruth, tout défavantageux, 
& peu honorable qu’il fut. 

Après environ fix heures de marche, 
nous nous trouvâmes fur le Dniejler, 
qui forme en cet endroit les limites de 
l’Empire Ottoman & de la Pologne. 
Nous defcendîmes un peu dans le lit 
d’un torrent qui fe décharge dans le 
Dniejier direélement vis-à-vis àeZalefch^ 
Zîk i nous trouvâmes quatre ponts volans 
GU bacs , dont quelques uns étoient fort 
grands & fort commodes , où l’on pou- 
yoit faire paffer plufîeurs chariots à la 
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fois 5 le terrain du côté de la Moldavie 
effc élevé, & le fleuve, s’y jette de 
façon qu’il l’a rongé perpendiculaire- 
ment , ce qu’on découvre dans tout l’ef- 
pace au deflTus & au deflbus où la rive 
eft comme un mur à pic, conipofé de 
bancs de pierres placées horifontale- 
ment, elles paroilfent comme lî elles 
avoient été taillées exprès j les eaux ont 
eu befoin d’un efpace de plulîeurs lîé- 
cles pour un pareil travail. 

Nous laiflaraes au delà de la rivière 
le Michmandar Turc, qui nous avoit 
conduit jufques là, ainfî que tous Tes 
Janiflaires, & ceux de Monfîeur l’Am- 
baflàdeur -, nous paflames en préfence 
d’une foule de peuple, qui étoit ac- 
courus exprès pour voir notre arrivée ; . 
il y avoit aufli des garAes qui avoient 
été envolés par. Moniteur à'Oueker, 
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Adminillrateur des grands biens que 
polFède dans ce canton le Comte de 
PoniatorefAi } cet Adminiftratenr reçut 
le Miniftre d’Angleterre & fa famille 
dans le palais du Comte; pour nous, 
nous logeâmes dans quelques Ilôtelle- 
ries , qui font ici moins mauvaifes que 
celles que l’on trouve communément 
en Pologne. 

Zaleschkzik eft une ville nailfante , 
fondée par le Comte Poniatowski , dont 
le génie eft connu de toute l’Europe. Il 
y a une grande place, au milieu de laquel- . 
le s’élève le palais qui eft très bien bâti 
en maçonnerie & dont le dedans n’étoit 
pas encore achevé d’un côté ; Moiifîeur 
l’AmbalTadeur & fa famille eurent dans 
la partie qui étoit finie un très bel ap- 
partement meublé à la manière des pays 
policés de l’Europe, Dès que nousfû- 
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mes dans cette ville nous commEnçâmeâ 
à refpirer , car depuis bien du tems 
nous n’avions rencontré que des pays 
barbares. Çe palais eft ifolé , la grande 
place forme un quarré long ainfî que 
ce fomptueux édifice , elle, eft terminée 
de tous les côtés par des bâtimens uni- 
formes 5 mais petits &: bas qui u’ont 
que le rez-de-chauffée. Lq ville n’çft 
prefque habitée que par des étrangers , 
le Comte y ayant fait venir d’Allerna.* 
gne des colonies de gens de divers mé- 
tiers pour y établir des manufadures i 
il eft difficile de s’inraginer à quel point 
elles font négligées en Pologne. Il fç 
fabrique aduellem.ent d?ins cette nouvel- 
le colonie de fort beaux draps,;, il y a 
-auflîune verrerie qui fournit beaucoup 
de verres de tout efpèces à la Moldavie ; 
tet établiûèm^ut a çouté des fommes-im. 
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meiifes au Comte. Si les Seigneurs Polo- 
îiois imitoieut fon exemple , & faifoient 
des dépenfes auffi utiles pour cultiver 
les arts , & établir des manufadures, la 
Pologne changeroit bientôt de face , & 
fortiroit de l’état de langueur dans lequel 
elle fe trouve à préfent par la mort de ce 
digne Seigneur , qui arriva environ un 
mois après notre paflage & par laquelle 
ce royaume a fait une perte irréparable. 
Je n-’ai point eü l’avantage de le connoi- 
tire perfonnellement , mais j’ai des obli- 
gations infinies à toute fa famille, dont 
j’ai reçu les plus grandes politelfes tant 
avant mon arrivée à V^arfovié, quepen- 
dant le féjour que j’ai fait dans cette 
capitales Beaucoup de cés buvriêrs font 
proteftàiits & le Comràiflàire lüi-mème 
eft de cette Religion; comme il ne leur 
eft pas permis d’avoir uite Èglife en Po- 

o a 
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Iqgne c’eft principaleme^it .en leur fa- 
veur qu’on a établi à peu de diftance 
de la rivière dans la Moldavie , le tem- 
ple & la colonie dont j’ai déjà parlé. Je 
trouvai chez le Commilfaire le Minif- 
tre qui eft Curé de cette paroilTe il fe 
nomme Monfieur Jean. Jaques Scheid~ 
mantel., jeune homme poli & favant. 
Il me dit qu’il étoit niembre honoraire 
de la Société Latine dej, l’uni verfité de 
Jène } lui & ' le Commilfaire me firent 
mille honnêtetés , malgré la différence 
de religion; ;&• ma qualité de Jéfuite 
qui n’a pas empêché qu’on ne m’en, 
fit beaucoup en Angleterre.,. &,en Hpl- 
lande quoique j’y fulfq. connu pour. teL 
■ , Nous vimeis. bientôt ce .qu’il y avoit 
de gens d’un certain ordre dans cette, 
ville., ainfî que nombre d’officiers d’u- 
ne petite garnifon. qui y réfîde,. & qui 
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s’emprcfférent à nous rendre vifîte , ily 
eut le foir un grand fouper. Comme 
Monfieur l’Ambafladeur devoir s’arrêter 
quelques jours pour fe repofer , & pren- 
dre de nouveaux arrangemens pour la 
continuation de fon voyage , voulant 
fe rendre de là à Leopol à petites jour- 
nées , d’oùi après s’ètre repofé plufieurs 
jours, il comptoir partir pour Cracovie, 
Mon mal de jambe m’obligea à prendre 
congé de Son Excel, en cet endroit pour 
me tranfporter à Caminiek -, où , comme 
je l’ai déjà dit , il y a un Collège de 
mon Ordre , & où je compfois trouver 
toutes les commodités, pour ma guéri- 
fdn , j’efpérois qu’elle n’exigeroit que 
peu de jours; ce parti devenoit d’autant 
plus indifpenfable que Monfieur le Doc- 
teur Machenfie après avoir pris un feul 
jour de repos fe réfolut à retourner 

O 4 
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à Conftantinople avec les Janiflaires. 

Monfieur le Coramiflaire eut la bon- 
té d’ordonner que l’on me fournit un 
carolTe fermé , & bien fufpendu , & je 
devois partir de fort bonne heure , pour 
cet effet je me levai de grand matin j 
mais par le peu d’attention de l’officier 
à qui les ordres avoient été donnés j’at- 
tendis envain plufîeurs heures ; il pa- 
rut enfin , alléguant divers prétextes , 
& vouloir même me faire partir dans 
un petit chariot ouvert , qui n’étoit point 
fufpendu -, en me conduifant pour me le 
montrer , il me fit traverfer une cham- 
bre au rez-de-chaulfée , très obfcure , 
dont le pavéétoit enlevé, & où il y 
avoit une elpèce de grand puits quarré 
plein d’eau , de la hauteur d’un homme, 
pour l’ufage d’une manufadlure , qui 
n’avoit aucun ^parapet , il ne m’en aver- 
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moment où je m’y attendois le moins , 
& je me fis une très forte contufion à 
la cuilTe. J’en fus retiré tout mouillé 
avec un grand danger pour ma playe , 
& relTentant une forte douleur de la 
contufion que je venois de me faire , 
qui m’empêchoit encore plus, que mon 
ancienne playe de faire un pas} je fus 
obligé de me mettre au lit & après quel- 
ques heures de repos de changer d’ha- 
bits } cependant Monf. le CommilTaire 
ayant été inftruit de mon accident y 
parut fort feiifible , & me prelTa de par- 
tir promtement pour Caniiniek , il fit 
atteler fix bons chevaux à fon carolTe 
& me donna fon cocher. 

Comme je ne pus partir qu’à minuit I 
la nuit me furprit à deux lieues de Cct- 
miniek , où je la palTai fort mal. Le len- 

Q î 
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demain matin j’y arrivai fans accident , 
mes confrères , parmi lefquels il s!en 
trouvoit plufîeurs qne j’avois connu 
à Rome, eurent pour moi toutes les 
attentions pofîibles , mais comme il n’y 
avoit aucun bon Médecin dans cette 
ville, celui qui étoit regarde comme 
le plus habile étant abfent , elle n’étoit 
pas mieux fournie en Chirurgien ; de- 
forte que pour mon malheur je tombai 
entre les mains d’un ignorant , qui me 
réduilît dans un état très fâcheux , & 
fit beaucoup de tort à nia fanté par les 
remèdes violents & chauds qu’il m’ad- 
miniftraj lefquels me mirent le feu au 
corps & m’occafiomiérent une fièvre 
violente , de façon qu’il ne me fut plus 
poffîble , ( ainlî que je m’en étois flatté ) 
de rejoindre Monfîeur l’Ambadadeur à 
Leo^oli puifque je ne pus me rétablir , 
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& ne pus recouvrer mes forces que plus 
d’un mois après ; j’eus même encore 
plufieurs accès de fièvre depuis que je 
fus rendu à Varfovie , mais tout ce qui 
m’arriva alors n’apartenant point au 
journal du voyage que j’ai fait avec 
Son Excel. Monfieur Porter Amballà- 
deur d’Angleterre , qui eft le feul ob-. 
jet que je me fuis propofé dans cet ou- 
vrage, je mie crois difpenfé d’en parler. 


FIN, 













